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RAPPORT 

SUR 

UNE MISSION ARCHÉOLOGIQUE 

DANS LE YÉHEN, 



Paris. Il juillet 1871. 
Monsieur le Minisire , 

A la date du 6 septembre 1869, le Ministre de 
l'Instruction publique ayant accueilli le projet que 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres lui avait 
présenté, en vue de la publication d'un Corpas ùi- 
scriptionam semiticaram , m'a chaîné d'une mission 
dans le Yémen , afin de rechercber et de copier les 
inscriptions sabéennes ou himyarîtes existant dans 
le pays. 

Cette mission vient de s'accomplir, et je demande 
la permission de vous rendre compte de celte en- 
treprise scientifique, en me tenant strictement aux ' 
instructions que j'ai reçues de l'Académie. Je suis 
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lieureux de constater que l'exploration que je viens 
d'efTectuer au péri) de ma vie, dans des contrées 
barbares où aucun Européen n'avait jamais pénétré , 
a produit un résultat très-satisfaisant, soit qu'on le 
considère au point de vue purement archéolo- 
gique, soit que l'on enviat^e l'intérêt pratique qui 
s'attîiche à une connaissance plus étendue de la pé- 
ninsule arabe. 

Je ne toucherai ici que le point de vue archéolo- 
gique , objet principal de ma mission , et j'expose- 
rai sommairement l'utilité des textes recueillis et 
des éclaircissements qu'ils sont appelés k fournir, 
non-seulement sur la civilisation sabéenne en parti- 
culier, mais sur la civilisation des peuples sémiti- 
ques en général. 

En effet, le nombre si restreint de documents 
authentiques a rendu l'étude du sémitisme extrê- 
mement difficile et obscure. Les Phéniciens sont, 
sous ce rapport, les plus favorisés de tous les peu- 
ples sémitiques : ce peuple marchand et navigateur , 
que de fi'équentes relations ont mis en contact avec 
tout l'ancien monde, s'est fait connaître aux auteurs 
classiques, qui ont fourni de nombreux renseigne- 
ments sur cette race industrieuse. Des inscriptioas 
découvertes dans la mère patrie des Ph^nioiens et 
dans leurs nombreuses colonies ont aussi agrandi le 
cercle de nos connaissances; et cependant combien 
de lacunes encore à combler, que de problèmes à 
' résoudre! 

A plus forte raison peut-on constater combien 
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nous sommes peu renseignés sur ce qui concerne les 
autres peuples sémiliijues , et 'particulièrement les 
Sabéens ou Himyarites, sur le compte desquels les 
historieus grecs et latins ont à peine quelques faits 
àrelater, tandis que de leur côté les auteurs arabes, 
que l'on pouvait supposer bien informés de ce qui 
s'est passé chee une race soeur et voisine , n'ont su 
conserver que qudques maigres listes de préten- 
dus rois de Himyar et une foide de fabtes absurdes. 
L'insuffisance des textes sabéens a fait également 
échouer toute tentative d'interprétation; car, à défaut 
de bilingues , il est impossible de comprendre des ins- 
criptions rédigées dans une langue inconnue sans 
le secours de nombreuses comparaisons et de locu- 
tions parallèles. Or ce moyen suprême a manqué 
jusqu'ici à la philologie sabéenne, qui du reste s'at- 
taquait H des textes mutilés et peu sûrs. 

Mon voyage aura eu, je l'espère, l'utilité d'ap- 
porter un puissant secours pour élucider la grande 
question sémitique. Les documents himyarites ré- 
cemment découverts sont appelés à nous éclairer 
sur ce qui constitue le vrai sémîtisme , car on ne 
peut nier que le Yémen ne aoit un pays sémitique 
par excellence. Ajoutons encoi'c que le peuple 
sabéen, séparé du reste du monde par une vaste 
ceinture de déserts, n'est guère connu en Europe 
que depuis l'expéditicHi du général romain iËlius 
Gallus en l'an là avant l'ère chrétienne, expédition 
avortée et de courte durée. A aucune époque de 
l'antiquité, les Sabéens n'ont subi le joug d'une 
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domination étrangère. Par cousiiquent, c'est che» 
eux que se perpétua inaltéré l'espi-ït sémitique. Que 
la science étudie résolument les nombreuses pièces 
himyarites que je mets h sa disposition, elle ne 
tardera pas à «n tirer du profit. 

Après ce préambule, j'aborde directement ma 
tâche.: je donnerai en premier lieu un récit succinct 
de mon itinéraire, puis je noterai pour chaque 
inscription l'endroit précis où elle a été trouvée 
cl lonles les circonstances matérielles qui peuvent 
présenter quelque intérêt. 



ITlNBRAlnB. 

La ville d'Aden , le seul point de l'Arabie qui soit 
en communication régulière avec l'Europe, m'a 
sciTÏde hase d'opération pour reconnaître le pays, 
et c'est par ce côté que j'ai tout d'abord tenté de 
pénétrer jusqu'à Sand. Dans cette intention, je me 
rendis h Lahadj (j), ville située à six heures d'Adeo 
et dont le sultan, vassal intéressé des Anglais, se 
montre bien disposé envers les Européens. Malheu- 
reusement, son autorité ne s'élend pas très-loin. Sa 
capitale même est tenue en continuelle alerte par 
les Hoascheyboa ou Hawâschib , tribu belliqueuse qui 
rançonne les villages du sultan et intercepte les ca- 
ravanes à destination d'Aden. Après avoir fait une 
marche de quatre heures au nord de Lahadj , j'ai été 
obligé de rebrousser chemin pour ne. pas tomber 
dans une embuscade dont on vint nous avertir. 
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Mais avant de retourner dans la ville anglaise, j'ai 
pu m'assurer qu'il n'existait aucun vestige de l'an- 
liquiti^ dans le territoire appartenant au sultan de 
Lahadj. 

A Aden , j'eus l'avantage de faire la connaissance 
de plusieurs hommes éminents, entre lesquels j'aime 
à signaler M. le capitaine Miles, juge de paix de la 
colonie, savant distingué, qui porte un vif intérêt 
à l'épigraphie bimyarite. Grâce h sa bienveillance, 
je pris copie de plusieurs inscriptions sabéennes, 
dont quelques-unes présententun système graphi- 
que tout particulier et semblent être conçues dans 
une langue différente du sabéen ordinaire. 

Muni de lettres de recommandation d'honora- 
bles négociants Israélites d'Aden, je me suis em- 
barqué pour Hodeyda , d'o6 je partis immédiatement 
pour le Safân, une des trois provinces gouvernées 
par le Dâ'i, vice-roi issu de la souche des Makârémé , 
chefs religieux et politiques du Neijrân, qui ont fait 
de grandes conquêtes en Arabie dans le cours des 
deux derniers siècles. Ces provinces, qui jouissent 
d'une tranquillité fort rare en Arabie, ont en re- 
vanche pour le voyageur le grand inconvénient d'élre 
un pays très-montagneux et d'un accès extrême- 
ment difficile. Voulant tout examiner et tout voir 
de Dftes propres yeux, j'ai souvent courn le danger 
de tomber dans des abimes insondables du haut 
d'un vieux château en ruines, dont les pieiTes, cé- 
dant sous le poids de mon corps, se détachaient à 
chaque instant sous mes pas et allaient se précipiter 



by Google 



avec fracas sur les flancs granitiques de ta monta- 
gne. Après bien des fatigues dans cette Suisse arabe , 
fatigues qui ont eu des suites funestes pour ma 
santé, j'eus ta douleur de ne pas découvrir une 
seule inscription parmi tant de débris anciens , qui 
sont indubitablement d'origine hîmprite. 

En arrivant à SanÂ, cnpitale du Yémen, je n'ai 
pas tardé à me ressentir des mauvais effets du climat 
brumeux du Harrâz. Une fièvre cruelle, accompa- 
gnée d'une céphalalgie des plus violentes , m'a mis 
à deux doigts de la mort. Pendant un mois, j'ai été 
condamné à rester sur le lit de douleur sans pou- 
voir sortir. Après cet intervalle , je me suis efforcé 
de visiter la ville et de copier les inscriptions qui 
s'y trouvaient. Un jour, je me suis même hasardé 
à gravir le mont Noaqimm { *ytj J-s>- ) , en face de la 
ville, pour voir le fort Berâsch [ifi\ji), autrement 
notamé\QehâteaadeSemJHsde Noê[^yfji •Uv^.iâï), 
au sujet duquel les Arabes racontent plusieurs fa- 
bles. Ma peine a été tout à fait infructueuse au 
point de vue paléographique, et, en revenant chei 
moi, j'ai essuyé une aOreuse rechute et j'ai été obligé 
de garder le lit pendant dix jours. 

Comme je brûlais d'apprendre l'existence d'ins- 
criptions dans les localités voisines de Sanâ, il m'ar- 
rivait souvent de faire inutilement des courses assez 
longues. Un jour, on vint me dire qu'à Beyl-BaoBs 
(ir^ *;iM#}, territoire des Beni-Matar (_yK* tf^}, à 
une journée sud-ouest de Sanâ, se trouvait une 
grande pieri'e couverte d'écriture d'un caractère in- 
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connu. Je m'y rendis aven une précipitation peu en 
rapport avec l'état de ma santé; ie lendemain, j'étais 
en présence de la pierre si vantée. Je m'iroi^inaîs 
déjà être sur la trace d'un texle authentique de je 
ne sais quel monarque célèbre de l'antiquité; mais 
, que voyais-jel un méchant griffonnage en arabe 
contenant deux versets du Qorân ! 

Cependant, la pénurie de monuments anciens 
aux environs immédials de Sanà n'autorise pas k 
conclure qu'il n'en a jamais eitisté. A» contraire, 
je suis convaincu que cette ville, quoiqu'elle ne 
soit pas l'Ouzal de la Bible, comme le veut la lé- 
gende adoptée dans le pays , n'en est pas moins très- 
ancienne; mais qui peut dire quel nom elle portait 
avant l'invacioD éthiopienne? Aucune des inscrip- 
tions recueillies ne fait voir un nom qui puisse con- 
venir à Sanâ; on m'a même assuré que les pierres 
à inscriptions ont été apportées du Djaouf, asser^ 
tion qui ne doit pas être prise dans un sens absolu ; 
car j'ai trouvé, dans une maisonnette délabrée au 
dehors du Bâb-Scbe'oabliJy»^ t^\f), le fragment d'une 
inscription en deux lignes. Toutefois est-il étonnant 
que le fameux château de Ghoumdâu , dont les Ara- 
bes ont fait une description dans le genre des Mille 
et une Nuits, soit complètement dénué de textes 
épigrapbiques. Le seul souvenir de l'antiquité se 
rattache a la mosquée transformée de l'église d'A- 
iH-aba et désignée sous le nom de Kénëa ( JiM^XT) ou 
Qilis (y-**» == ecclesia) , qui forme un amas de dé- 
combres. On m'a raconté que quelques pierres ins- 
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crites auraient été arrachées des murs etemporlées 
pour servir à d'autres édifices. Les Israéfifes de Sanâ, 
trompés par l'expression kénisa qui s'applique ausfiî 
à une synagogue, y voient la plus ancienne syna- 
gogue qu'ils avaient 'construite k leur arrivée dans 
le Yémen. Là-dessus , ils ont déjà tissé un bon nombre , 
de contes qu'un voyageur porté au merveilleux peut 
considérer comme des traditions authentiques. Une 
autre source de méprises affecte surtout les voya- 
geurs occidentaux qui oe sont pas bien familiarisés 
avec la phonétique arabe. J'ai cherché en vain, 
à Sanâ, la porte de Saba, indiquée par Arnaud; 
je n'ai trouvé qu'une porte du matin, Bâb-$ahâlf 
(^Ly0 Lj\t), ainsi nommée parce qu'on l'ouvre or- 
dinairement de meilleure heure que les autres portes 
de la ville. 

Vous voyez, Monsieur le Ministre, que mon 
voyage s'inaugura sous des auspices peu favorables. 
Cependant une excursion que , malgré ma faiblesse , 
j'ai effectuée à Ghàymân, tenitoire des Beni-Bak- 
loal (J^-w (s^) [Kbaoulân, yilj*.], où j'ai décou- 
vert un certain nombre d'inscriptions, me fit con- 
cevoir l'espérance d'en trouver d'autres ailleurs- 
Mais pour mener mes recherches à bonne (in , il fal- 
lait leur donner une direction raisonnable et adopter 
un plan de voyage déterminé. 

J'avais le pressentiment que le pays situé à fest 
de Sanâ , et qui formait anciennement le noyau de 
l'empire sabéen , devait avoir conservé plus de ves- 
tiges de l'antiquité que toute autre province; il fal- 
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lait donc me décider entre deux plans : ou aller di- 
rectement à Mareb, en suivant la mênie.route que 
Th. Arnaud, et de là chercher à passer dans les 
autres parties du Djaour; ou bieu pénétrer dans le 
Ojaouf par une autre voie et explorer le pays situé 
entre le Nedjràn et Mareb, en réservant pour le re- 
tour la visite de cette dernière localité. 

Le premier plan était le plus facile à effectuer, 
car les caravanes portant du sel de Mareb ne man- 
quent jamais à Sanà, et le voyageur peut trouver à 
chaque instant un chamelier qui consent h l'y me- 
ner pour une faible somme. 

Le second plan paraissait au contraire moins 
praticable et présentait des dangers sérieux d'après 
l'avis de quelques amis que j'a vais consultés. Ce pays 
problématique, qu'on désigne par l'épilhète Djaoaf 
(contrée creuse), ignoré de nos cartes géographi- 
ques, est également inconnu des habitants de Sanâ, . 
qui ne cessent de débiter des récits effrayants sur 
la férocité des populations demi-nomades qui habi- 
tent la lisière du désert. Selon eux, le Ojaouf serait 
xm vrai charnier pour les étrangers, qui n'en revien- 
nent jamais. Cependant l'attrait de l'inconnu, l'es- > 
poir de découvrir l'emplacement de certaines an- 
ciennes villes mentionnées pai' les auteurs classi- 
ques et de suivre peut-être même la marche de 
l'armée romaine commandée par ^lius Gallus, 
tout cela me fit pencher pour le second plan; j'ajou- 
tais du reste une foi médiocre aux dires des Arabes 
citadins, qui ont notoirement une haine implacable 



;. CÔOJ^IC 



conti'ejes Bédouins, et j'étais résolu à prendre cette 
route quand même. En un inot, j'espérais qu'avec 
l'aide de Dieu et un peu de savoir-faire je pourrais 
sunnonter tous les obstacles. 

Mil santé s'étant améliorée sensiblement, j'ai 
loué une bourrique avec un guide juif pour aller 'à 
la découverte du Yémen orientai. Afin de donner 
un motif plausible â mon voyage , j'ai demandé au 
rabbinat de Sanà des lettres de recommandation à 
l'adresse des communautés juives établies dans tes 
tribus républicaines. Revêtir le costume israélite, 
cacher mes cheveux à l'exception de deux boucles 
suspendues à chaque tempe, coiffure indispensable 
pour faire reconnaître les sectateurs du judaïsme; 
mettre bas pantalon et souliers et les remplacei- par 
une pièce de toile bleue autour des reins, et par 
des babouches adaptées tant bien que mal à mes 
' pieds , toute cette toilette fut l'allaire d'une demi- 
heure. Dans cet accoutrement étrange, j'ai quitté 
Sanà le 30 février à quatre heures du soir. Les pas- 
sants eurent la mauvaise §1*306 de me faire descendre 
à chaque instant de ma monture en proférant de 
- grossières insultes, de sorte que, pour mettre fin à 
ces vexations , je me vis obligé de marcher à pied, 
ce qui au début fiit très-pénible pour moi; j'ai 
pourtant fini par m'y habituer. 

En trois jours j'ai exploré les belles plaines de 
Raouda {^sj), de Zoubeyrât (kiaij^^) et de fiaftata 
(a.*»-j), formant partie du Beled Hârilk (nS'j^ •^), 
où j'ai trouvé quelques inseiiptions fragmcotaires. 
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et je suis arrivé à Schira (sl^), territoire des Ar- 
kab (b«*-jl), passablement bien portant, maisayant 
les pieds dans un état pitoyable. J'étais décidé à y 
rester quelque temps afin d'explorer les environs. 
qui me paraissaient intéressants. Un certain nombre 
d'inscriptions découvertes en partie dans la ville 
même et eu partie sur la montagne située eu face 
m'auraient facilement consolé de mes souffrances, 
sans lo scheikh de l'endroil. Il me confondit avec 
un personnage qui se fait passer pour le Messie au'- 
près des juifs du Yéinen et qui inspire une folle 
teireur aux musulmans. Retenu prisonnier pendant 
huit jours, j'ai été relâché par l'intercession des 
Israélites, qui sont arrivés à convaincre le scheikh 
de son erreur. 

La ville de Schirâ', consistant en plusieurs ha- 
meaux séparés tout près d'un wadi, -paraît très-an- 
cienne; les monuments de l'époque sabéenne y 
abonden l , quoique la plus grande partie des pierres 
à inscriptions aient déjà péri par l'insouciance des 
habitants, qui s'occupent principalement de la pré- 
paration de la chaux et brûlent sans discernement 
toutes les pierres qui tombent sous leurs mains. La 
montagne d'en face contient les restes de construc- 
tions bimyarites, et les rochers montrent de nom- 
breuses traces d'inscriptions. Le sommet est oc- 
cupé par une grotte naturelle , élargie par la main 
de l'homme , qui parait avoir servi de sépulcre à un 
personnage important, dont le nom et les titres 
étaient indiqués sur le haut de l'entrée. Les Arabes 
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ont rnie peur siipeistîtieuse de cette montagne; ils 
la croienl hantée par les mauvais esprits. 

A une heure el demie nord-est de Schirâ', dans 
le canton des Beni-Ahkâm («IS^I (^], se trouv«nt 
les sources d'une rivière dont l'importance m'a été 
connue seulement à mon arrivée dans le Djaouf. 
L'eau jaillit du milieu d'une plaine entourée d'un 
sol accidenté, et est recueillie dans quatre bassins 
presque carrés, où les Bédouins viennent se bai- 
gner et laver leur linge. Une ou deux sources sont 
assez chaudes et paraissent contenir des parties mi- 
nérales. A peu de distance des sources, les poissons 
deviennent si abondants, qu'ils forment un ai-ticlc 
d'alimentation el une source de revenu pour les 
Israélites, qui en approvisionnent le marché de 
Sanà; les Arabes, en général, ne sont pas amateurs 
de poisson. 

Le traitement qui me fut fait par le scheikh de 
Schirâ' avait éveillé l'attention des Arabes sur ma per- 
sonne ; j'étais assiégé de curieAx qui voulaient savoir 
ce que je cherchais dans leur pays. A ce moment , les 
Arliab, qui sont une tribu très-belliqueuse, se pré- 
paraient pour envoyer leurs guerriers an secours de 
leurs alliés les Beni-Matar, qui se proposaient de 
reprendre la province- El-Hajma au'i Dâ de Har- 
ràa. Les routes étaient encombrées de volontaires 
qui se rendaient à la station du cor[»s auxiliaire. Par 
suite de cet étal de trouble de la contrée , il m'était 
impossible d'aller voir les ruines de deux villes dont 
les Israélites m'ont souvent parlé. Ces ruines por- 
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fent le nom de iVatf (lacb) et de Sirwâhi. (^1.^^), et 
se trouvent dans le voisinage de la petite ville de 
-Wcrfr (_)<K«), canXon des Beni-Zak(Çfr [fftJij tf4);on 
m'a assuré qu'il y a tè beaucoup de pierres à ins- 
criptions. Pour la ruine §irtvâh, je ne saurais affir- 
mer si elle est identique à celte du Beled Kbaoulân , 
qui porte le même nom et que j'ai visitée en quit- 
tant Mâreb. 

Ma pt'ocbaine étape était la ville dîEl-Medid[às>^\) 
dans le territoire de Nehm [*^ ^^). Là le peuple 
m'a généralement traité avec bienveillance. J'ai 
aussi visité tes alentours jusqu'au village de Daboua 
(^£»ykji,), OÙ j'ai recueilli quelques inscriptions. Je 
découvris en outre des graffiti sur les rochers du 
lyjebel Sch^kân((j\^!r£ J-t^r) en allant à Awdiân 
(ylrfôjl ) ou A/i(^ (^). Les environs de cette ville 
forment le point de ralliement pour les tribus no- 
mades , qui y font paître leurs troupeaux à certaines 
"époques de l'année. 

L'espace qui sépare Awdiân du Djaouf est très- 
accidenté et très-aride. Des maraudeurs de la pire 
espèce le parcourent, en y exerçant leur coupable 
métier. J'ai eu la plus grande difficulté à trouver 
un guide. Les communications entre ces deux pays 
sont rares et se font principalement par tes artisans 
juifs qui vont travailler cbez les Bédouins. Comme 
la Pàque était proche, aucun Israélite ne voulut 
entreprendre un voyage qui le retiendrait loin de 
sa famille pendant cette grande fête. Je fus con- 
traint de me faire accompagner par un Arabe 

J. As. Elirait n' i. (187a.) i 
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il'aasez mauvaise réputation. Pourtant l'aspect inof- 
fensif de ma personne, et ma prétendue qualité de 
Qoudsi (habitant de Jérusalem), inspirèrent à mon 
guide quelques bons sentiments à mon égafd, et 
après trois heures de marche nous arrivâmes à la 
limite orientale de la vallée, où se trouve un village 
composé en grande partie de tentes noires que 
nous traversâmes sans nous arrêter, parce que 
nous comptions passer la nuit dans une maison de 
pâtre, ime heure plus loin. 

A peu de distance de ce village, le terrain s'élève 
sensiblement et la vallée se rétrécit de plus en plus. 
Des deux côtés de la route, qui est tracée par le lit 
d'un torrent, on aperçoit plusieurs maisons dé- 
truites que les Arabes appellent 'adrfyât («»t(*le), 
appartenant aux 'Ad , peuple ancien et entièrement 
disparu , cpii joue un grand rôle dans les légendes 
arabes. On lui attribue toutes les constructions de 
l'époque antéislamique , dont le contraste avec les 
œuvres chétives de la génération actuelle n'échappe 
à personne. Les Arabes voient dans l'art accompli 
des anciens un signe d'orgueil et de rébellion contre 
la divinité; ainsi, au lieu de se glorifier d'avoir pour 
ancêtres une nation si accomplie dans les arts de 
la civilisation, les habitants du Yémen ont la va- 
nité de se considérer comme les vrais descendants 
d'Ismaêl , et celui qui oserait dire à un Arabe qu'il 
descend de 'Ad payerait cette offense de sa vie. 
Même le nom de Hîmyar est détesté dans le pays, 
et comporte l'idée de quelque chose d'impur «t 
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d'abâtardi, et la qualification de yehoud lâmyar 
{^f7- ^,M^)> juirhimyarite, est la deniière insulte 
.qu'un vrai croyant lance dans sa colère à un secta- 
teur du mosalsme qu'il veut écraser d'opprobre et 
de honte. 

Contre notre attente, le propriétaire de la mai- 
son n'a pas voulu nous recevoir. Le motif de ce 
refus impoli était la crainte du mauvais œil : les 
vaches étant sur le point de vêler, on tremblait que 
la vue d'un juif ne les fit avorter, car on tient gé- 
néralement les Israélites pour maîtres de l'art ma- 
gique, et celui qui a sur sa conscience un mauvais 
traitement d'un Israélite est toujours tourmenté par 
la peur que celui-ci ou son coreligionnaire ne se 
venge par quelque maléfice. Nous dûmes retourner 
au village, et, tàen qu'on nous eût refusé l'hospita- 
lité, nous étions au moins assurés contre l'attaque 
nocturne des maraudeivs. A l'aube , nous reprimes 
notre chemin ; les maisons détruites reparurent , et 
un quart d'heure après nous passâmes devant une 
ruine assez vaste s'étendant au pied de la montagne 
à gauche, toute encombrée de débris de briques 
cuites ; on y voyait peu de pierres taillées et pas une 
seide inscription, La ruine s'appelle Kharibet-Berân 

Au delà de Kharibel-Herân , le sol monte rapide- 
ment, et nous nous trouvâmes bientôt sur un haut 
plateau, d'où l'on distinguait vers fest plusieurs dos. 
de montagnes que nous traversâmes non sans peine, 
parce que le sol est rempli de pierres pointues et. 
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tranchantes. Bien n'ëgale l'aspect désolant de ces 
montagnes décharnées et calcinées par le soleil; 
aucun brin d'Iierbe ne vient pousser dans cette im- 
mense mer de granit, et ce n'est que dans le voisi- 
nage des wadi que l'on voit les traces d'une maigre 
végétation. Le lendemain matin, nous commencions 
à descendre le versant oriental du Djebel Yâm 
{ pli J^fif ) par un défîlé étroit qui est connu sous le 
nom de El-Ferdâ(\:>jJ'i\),oix]a.i trouvé une inscrip- 
ticm gravée sur un rocher. 

Mon guide, qui s'était absenté pour faire pnitre 
son chameau, revint vers moi tout essoufflé et pâle 
comme la mort. J'eus bientôt deviné ta cause de sa 
frayeur : une troupe nombreuse de cavaliers avan- 
cèrent vers nous du fond du ravin, montés sur 
de beaux chevaux et armés de fusils, mèche al- 
lumée. A la manière dont ils étaient coiffés, mon 
Arabe les reconnut aussitôt pour des schérifs du 
Djaouf supérieur, qui n'étaient pas en bon accord 
avec sa tribu , et il craignit qu'ils ne lui enlevassent 
sa bête. Pour le rassurer, ou plutôt à l'effet de 
le faire revenir de l'idée qu'il pouvait avoir de 
s'enfuir et de me laisser seul, je tirai d'un pli de 
mon vêtement une petite bande de papier contenant 
quelques notes tracées au crayon, et, en la lui met- 
tant dans la main , je lui dis de se placer derrière le 
rocher sans crainte; tant qu'il tiendrait le papier, 
il ne lui arriverait aucun mal. Mon Arabe, croyant 
à la puissance de l'amulette , se tint tranquille der- 
rière ie rocher; moi-même je m'enfonçai profondé- 
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ment dans le creux de la montagae et j'attendis 
que la troupe fût passée, pour appeler mon guide, 
qui était charmé de se voir hors de danger; dès 
lors il était convaincu que son voyageur possédait 
une grande autorité sur les esprits invisibles. 

Les schérifs, qui prétendent descendre de Maho- 
met en ligne droite, sont très -nombreux dans le 
JDjaouf; ils y forment la classe noble, et jouissent 
de beaucoup de privilèges; leur pouvoir est contre- 
balancé par les riches propriétaires, qui, semblables 
à la noblesse du moyen âge, se croient les seuls 
maîtres légitimes du sot et tiennent sous leur vassa- 
lité les citadins ou ifardwi [t£^\j*) dont te commerce 
constitue l'occupation principale. Les Israélites 
viennent après, et leur état varie suivant les terri- 
toires. Ces différentes castes, car elles sont de vraies 
castes au point de vue social , ne se marient qu'entre 
elles; les Qarâwis et les Juifs passent en héritage 
aux lâmilles seigneuriales, et il leur est défendu de 
porter des armes et d'acquérir des immeubles. Ils 
sont à la merci du seigneur, qui prend relativement 
k eux le titre de djâr {jl-»- pi. y I/*^ ) , protecteur, et 
qui peut les dépouiller sans que les victimes aient 
le droit de réclamer. 

Quand les moyens de subsistance viennent à leur 
manquer, ce qui arrive ti-ès-souvent , vu le peu de 
soins que l'on donne à l'agriculture, les hommes 
libres parlent pour une ^/t()zu'a(i>j^), c'est-à-dii'e 
pour surprendre les troupeaux d'une tribu voisine. 
Ils s'embusquent pendant des semaines entières 
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souilraiit li) faimel la soif, jusqu'à ce qu'ils trouvent 
l'occasion de voler quelques têtes de bétail ou de 
dépouiller les bergers. A la moindre résistance, ou 
seulement dans la prévision d'une résistance , on 
tue sans pitié le berger et l'on emporte sa dépouille 
comme signe de victoire. Personne ne s'inquièle de 
la manière dont la victoire a été gagnée , si c'est par 
une lutle corps à corps ou par un guet-apens; 
d'après les notions morales des Arabes, la ruse et 
la mauvaise foi sont des armes légales , dont on 
peut se servir en bonne conscience contre un en- 
nemi. Il est pourtant consolant de constater, au 
milieu d'une sauvagerie révoltante, des traits qui 
décèlent un fond d'esprit chevaleresque et un cer- 
tain sentiment d'honneur : on ne tue jamais des 
personnes hors d'état de se défendre; dans celte 
catégorie d'incapables, on compte les femmes, les 
hommes, quel que soit leur âge, qui n'ont pas 
subi l'opération de la circoncision, consid^^e 
comme le premier acte de courage , et enfin l'Israé- 
lite, qui, dans la presque totalité de l'Arabie , semble 
plutôt lait pour réciter des psaumes el pour spécu- 
ler sur les émanations divines que pour porter 
les armes meurtrières dlsmaël. Celui qui a tué un 
Israélite se gardera bien de s'en vanter devant les 
siens , son acte ne lui rapportera pas d'honneur, 
el il peut assurément compter sur la vengeance de 
la part du protecteur de la victime. Ainsi l'Israélite 
a la vie sauve, par suite du mépris qui pèse sur lui, 
et il traverse dans l'espoir d'un meilleur avenir les 



by Google 



_ 23 — 
longues et sombres périodes pendant lesquelles il 
change souvent de maître. 

Les descendants du Prophète dédaignent de 
faire de si petites expéditions; ils se mettent, en 
qualité de troupe auxiliaire, au service des tribus 
qui sont en guerre. Ils reçoivent un appointement 
mensuel , variant de deux à trois réa'ux , et ils ont 
droit à une partie du bultn. La troupe que je vis 
à £1-Ferdâ se rendait auprès du schcikh Moa^ia 
établi chez les Béah-Matar, qui a prêché la guerre 
sainte contre le Dâ'i, dont la religion est hanifia, 
pendant que la plupart des Yéménites sont de 
la secte seydia. Ces schérifs sont ainsi une des 
causes qui perpétuent les guen-es intestines en Ara- 
bie. Il est vrai que ces luttes se terminent toujours 
sans qu'il y ait beaucoup de sang versé. Lorsque les 
combattants croient avoir assez fait pour leur hon- 
neur, on conclut la paix. On enregistre le nombre 
des hommes tués de part et d'autre, et l'excédant 
est racheté par une rançon déterminée par l'usage ; 
après quoi on se sépare avec l'idée bien arrêtée de 
recommencer la lutte à la prochaine occasion. 

Depuis E^-Ferdâ, la descente devient moins 
abrupte. Au fond de la vallée qui forme l'entrée du 
Djaouf, je vis seq>entcr un long ruban d'eau vive 
dont le rapport avec les sources du Beled-Arl>ab , 
d'une part, et la rivière du Wadi-Saba, de l'autre, 
m'était inconnu à ce moment. Je fis d'ailleurs peu 
d'attention à ce courant d'eau ; ma vue était capti- 
vée par des constructions bizarres, qui s'étalaient le 
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long des ravins et couvraient les montagnes. Toutes 
ces maisons étaient construites en plaques de scbiste 
noirâtre et avaient la forme carrée à la hauteur d'une 
personne ordinaire. Quelle était la destination de 
ces huttesP Mon guide en savait peu de chose ; il 
croyait pourtant faire preuve de vastes connais- 
sances en me disant que c'étaient des constructions 
élevées par 'Ad. Gomme je me montrai peu salis- 
fait de ce nom banal, mon Arabe, par un surcroit 
de bonne volonté, prononça le nom des Béai-Heldl 
(JAa tf-?)> fils de la nouvelle lune; mais quand il 
■ne vit sur le point de lui adresser encore des ques- 
lions à propos de ce peuple ancien , il coupa court à 
ma curiosité en ajoutant l'épithète el-Koi^âr (^\i»\) , 
les infidèles, comme s'il voulait dire: Dieu seul 
sait ce que les mécréants pensaient faire en élevant 
ces huttes; dans tous les cas, c'est une œuvre impie 
qu'un homme raisonnable ne doit pas approfondir. 

Il était impossible d'obtenir de mon guide un 
plus ample renseignement; l'explication m'en a été 
donnée plus tard, non par les Arabes, qui ont 
partout les mêmes connaissances historiques sur 
l'ancien état de leur pays, mais par le squelette 
blanchi d'un vrai fils de Saba dont les Ismaélites 
ont fouillé le tombeau dans l'espoir d'y trouver de 
l'or; la maison de schiste n'a pas résisté aux coups 
des voleurs, mais l'or parait avoir fait défaut, car 
autrement il ne serait pas resté un seul tombeau 
qui n'eût été profané. 

Nous sommes déjà arrivés au pied du Djebel 
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Yâm et nous avons devant nous le wadi Saba, qui 
fonne la lisière du grand dtisert £/-^^â/'(o'A»^i]. 
Cette lisière, qui consiste en terre cultivable, sinon 
cultivée, a tout an plus la largeui' d'une journée de 
marche. Après elle commence un terrain pareil au Te- 
bama, avec des dunes de sable en plus, qui se dé- 
placent, s'accumulent, s'aplanissent au gré du vent. 
Le Tehama orienlal est, selon toute apparence, de 
deux mille pieds environ plus haut que le Tehama 
maritime. Cela résulte de ce que la descente vers 
ie Djaouf est évidemment moins rapide que la 
montée du plateau du versant ouest. Cette position 
relativement haute du désert El-Afufâf explique 
aussi le lait si singulier, généralement connu des 
habitants, que ie vent du désert apporte la fraî- 
cheur. Les Arabes que j'ai questionnés sur ce phé- 
nomène m'ont donné pour réponse que le vent 
se rafraîchit en passant au-dessus du ba^r es-^ji 
( liUoJi j^ ) , mer fabuleuse , dont on parle aussi dans 
le Hadramaout. Y aurait-il quelque fond vrai dans 
la fable qui parait indiquer l'existence d'un lac inté- 
rieur? C'est ce que personne ne saurait dire. D'après 
mes informations , il n'y a aucune communication 
entre le Djaouf et la côte d'Oman, et les Arabes les 
plus intrépides tremblent au nom du terrible 
Abqâf. 

A Medjzer l^^), nous eûmes un arrêt de deux 
heures, parce que mon conducteur, qui y habi- 
tait , voulait revoir son troupeau avant de repartit' 
pour le Djaouf. Mes aventures chez le sclieikh de 
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Schirâ' étaient déjà connues et formaient la conver- 
sation de tout te monde. Naturellement, on était 
curieux de me voir, et l'on' m'obsédait de toutes 
sortes de questions. Entre autres clioses, cpii té- 
moignent de leur goût pour le merveilleux, les 
Arabes voulaient surtoutsavoirsij'avais vu la grande 
pierre dite fyadjarat el-ff^a<]éCa («sb^I ofj^j.qui, 
d'après la croyance générale, est suspendue en l'air 
au-dessus de la mosquée d'Omar, à Jérusalem. Cette 
pierre, une vraie épée de Damoclès pour notre 
globe terrestre, descend insensiblement, mais avec 
une effrayante r^ularité chaque année, et se rap- 
proche de la terre. Au moment où elle louchera 
les minarets de la grande mosquée , la terre trem- 
blera et la résurrection aura lieu, et avec elle la fin 
du monde. Je répondis que les pieux 'Ouléma ont 
seuls le privilège de voir la pierre suspendue, qui 
reste invisible pour tous les profanes; que par consé- 
quent j'ignore le moment précis où le monde ces- 
sera d'exister. Cette réponse satisfit mes auditeurs, 
qui prononcèrent avec gravité : « Il n'y a d'autre 
puissance que celle qui vient de la part de Dieu , » 
et ils me laissèrent tranquillement puiser dans le 
plat de lait qu'on avait servi pour mon déjeûner. 

Quelques minutes après, mon guide arriva de 
son tour, prit ses armes , laissa ie chameau chez lui , 
et nous nous mîmes en route sur un terrain sablou- 
neux, plat et briilant, ensuivant une direction nord- 
est. Nous passâmes près d'une ruine, où nous avons 
cherché en vain un puits pour nous désaltérer, et 
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vers la chute du jour nous sommes arriva sans 
grands inconvénienls à El-Ghayl [ J*iJ! ), le prin- 
cipal établissement sédentaire du Djaouf inférieur 

Les liabitants du Djaouf inférieur tiennent les 
Israélites dans la plus dure servitude; aussi ces 
pauvres coreligionnaires, en dépit de leur bonne 
volonté, n'ont-ils pu me prêter ouvertement leurs 
services pour esplorer<la contrée. Ils m'ont néan- 
moins donné les meilleures indications sur la posi- 
tion des ruines, et, comme ils me croyaient fort 
versé dans les sciences occultes, ils souhaitèrent 
bonne chance à mon entreprise, qui consistait, 
d'après eux , à tirer des trésors cachés sous le sol 
des ruines, et gardés par une armée invisible de 
djinns. 

Ces Israélites pauvres, mais extrêmement hospi- 
taliers, voulurent me retenir chei eux pour les 
Pâques; mais comme je savais qu'à une distance de 
trois heures au nord il existait de grandes ruines, 
dont ils m'avaient raconté des merveilles, je ne pus 
résister au désir de m'y rendre le plus tôt possible. 
Je me suis séparé de ces braves gens tes larmes aux 
yeux , en leur promettant toutefois de repasser après 
quelques jours. 

Avant d'arriver à l'endroit indiqué, j'ai eu la sa- 
tisfaction de découvrir un cours d'eau considérable, 
qui ne tarit jamais, chose inouïe en Arabie , car 
nous étions en plein été et il régnait une grande 
sécheresse. Â la vue de cette nappe limpide, je pro- 
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fitai de l'occasion pour prendi-e un bain froid, mal- 
gré la crainte sérieuse que m'inspiraient tes pâtres 
arabes qui y venaient de toutes parts pour abreuver 
leurs chameaux. Après le bain vint l'appétit ; il était 
d'autant plus difficile à dompter que tes beaux pois- 
sons à gros ventre qui jouaient en foule sur lasui^ 
face de l'eau semblaient si doux et avaient l'air si 
confiants, qu'on croyait pouvoir les prendre avec les 
mains. Nous nous étions bientôt mis à la pèche. 
Nous ne serions peut-être pas arrivés au résultat 
que nous souhaitions, si les dames bédouines, qui 
nous avaient vu faire assez maladroitement notre 
besogne , n'étaient venues à notre secours. Le dîner 
fut joyeux, et comme mes compagnons de voyage 
voulaient emporter des poissons chez eux, je fus 
obligé de passer la nuit au bord de la rivière. Au 
point du jour, nous continuâmes notre chemin. 

La découverte inattendue de cette rivière me 
fit penser qae j'étais en bonne voie, car je me 
trouvais enfin au cœur du Wadi Saba, et j'entrevis 
que les grands centres de population d'autrefois 
devaient être à proximité de ce cours d'eau. Je 
me rappelai alors que Strabon parle effectivement 
d'une rivière où l'armée romaine campa â son ar- 
rivée dans le pays des Sabéens. J'avais la certitude 
de fouler une terre classique, et je sentis revivre en 
moi une énergie assez grande pour braver les dan- 
gers de la situation. 

Ma curiosité me portait à connaître l'origine et te 
parcours de cette rivière. Je donne ici les rensei- 
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giiements que j'ai obtenus sur ce problème géogra- 
phique : le cours d'eau en question est le rnSme 
que j'ai vti dans la plaine des Béni AJ^kâm, Beled 
Arbab. De là, U coule visiblement jusqu'au mont 
Djezra (ijy^), pour disparaître de la surface dans 
un endroit appelé El'hch (jm««1)). Près du village 
de Hahâsch ((_^l*»-),àunç demi-joumée duDjaouf, 
il devient de nouveau visible, se réunit au torrent 
de Hirrân {(^1^ J^), coule dans la direction des 
ruines de Es^ad (^^t]< El-Beydà (U^Jl) et de 
Kamnâ (^); et se continue, «n se dirigeant plus à 
l'est, vers El-Hazm (^y^) et Satâmât (*ii>\^'%m) , où 
ses eaux sont utilisées à l'arrosage des cbamps. 

Mes réflexions furent bientôt interrompues par 
la vue du monticule sur lequel se trouve une an- 
cienne ruine , rebâtie plusieurs fois , nommée Me- 
dinet-Haram {^^ Hi^A^), et plus communément 
El-Fer (^jii^ ). Je me mis aussitôt à l'inspecter, sans 
m'arréter dans aucune des maisons habitées. Ayant 
atteint le point culminant du mamelon, j'eus un 
admirable coup d'œil sur toute la plaine. Du côté 
sud-ouest, on voyait la veine argentée du Khârid 
(ajIà.), ainsi s'appelle la rivière dont il a été ques- 
tion plus haut, reflétant les rayons embrasés du so- 
leil. L'est et le sud-est ne monb^nt que des plaines 
sablonneuses et arides, sans autre végétation que 
quelques broussailles rabougries et de chétife mi- 
mosas. Au nord, la vue présentait, au contraire, 
un aspect grandiose et van4 : là s'étendait le Djehel 
Laottd {>^ J-4^), courant de l'est à l'ouest, pour 
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former un nngle presque droit avec le DjebelSifyâm 
[pl^J.» .>■!>»), boulevard un peu détaché du Djebel 
Yâm.(J/: S-itf), qui IJmile le Wadi Saba de ce côté, 
et semble se continuer jusque dans le Hadra- 
maout. 

Mais cette vue, si agréable qu'elle fut, s'est bien- 
tôt efTacée devant le plaisir que j'éprouvai en aper- 
cevant, à cinq minutes seulement en descendant de 
la ruine , le reste d'une porte en pierre , précédée de 
seize stèles, que les Arabes appellent binât'Ad (u»W 
âU], Jilles ou constritctiom des 'Adites. J'ai cepen- 
dant dû modérer mon impatience, en voyant une 
multitude de jeunes Arabes s'y exercer au tir, et se 
faire un plaisir de grimper sur les stèles. En y arri- 
vant, je feignis d'être très-Fatigué , je m'assis en face 
de la première stèle , couverte de caractères admi- 
rablement gravés. Lorsque j'eus satisfait la curiosité 
des assistants, je m'enveloppai dans mon vêtement 
comme pour dormir. Dans l'intervalle , les Arabes 
commençaient à s'éloigner afin de soigner leurs 
cbevanx, qui paissaient dans les broussailles. J'ai 
profité de leur absence pour copier l'inscription. 
La chaleur du soleil m'ayant enfin obligé à chercher 
un abri, je me suis hâté d'entrer dans la ville, ap- 
pelée El-Hazm (c>^), chef-lieu du Beted Hamdâa 
(ylA4 -y^) , on Djaouf moyen. Un bijoutier Israé- 
lite, nommé Salem ibn Saïd, homme d'une intelli- 
gence peu commune , m'a offert la plus lai^e hos- 
pitalité. Grâce à son concours, j'ai pu explorer 
minutieusement tout le Wadi. Cette exploration. 
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reprise de nouveau après mon retour de Nedjrân , 
m'a coûté plus de deux mois, car il me fallait user 
de la plus grande précaution pour ne pas me faire 
surprendre des Arabes lorsque j'étais sur les ruines, 
et que je prenais des copies. 

La destination et l'emplacement des stèles étaient 
d'abord pour moi une énigme, mais je me suis 
aperçu ensuite que tout temple sabéen en contenait 
plus ou moins dans l'intérieur. Les hommes riches 
qui faisaient des dons importants à la divinité avaient 
le privilège d'insoire leurs noms sur les stèles. 
Chaque ville possédait, hors de son enceinte, un 
temple consacré à la divinité principale; celle de 
Medinet-Haram porte le nom bizarre et inconnu 
jusqu'à présent de pDJsnD. Les murailles du temple 
ont disparu, les dalles de marbre qui les compo- 
saient gisent broyées et enfouies dans les sables. Le 
plafond, formé Clément de dalleade marbre, était 
supporté par des piliers carrés qui surgissaîeut d'es- 
pace en espace le long du mur; la voûte ne parait 
avoir été employée dans le Yémen que pour la 
construction des ponts. Les Sabéens avaient l'habi- 
tude, de tracer sur ie mur près de l'entrée du temj^e 
un dessin très-fin représentant des fruits , des ani- 
maux réels ou fantastiques, et même des figures 
humaines, au milieu de pyramides et d'autres orne- 
mentations. La porte du sanctuaire de Haram con- 
tient en outre deux inscriptions identiques placées 
des deux côtés de l'entrée , dont l'une est gravée 
dans un beau caractère orné. 
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Le Djaouf inférieur et le Djaouf moyen contien- 
nent, à ma connaissance, plus de vestiges de l'an- 
liquité que tout autre pays arabe. Entre ces diffé- 
rentes ruines, la plus importante au poiot de vue 
de l'histoire ancienne' est, sans contredit, celle qui 
porte encore aujourd'hui le nom de M^în ((JîJw), 
représentant indubitablement la capitale des Mi- 
néens, la ^ens magna de l'Arabie, d'après les auteurs 
classiques. 

La partie fortifiée de la ville de Mé^n occupe un 
monticule qui mesure environ aSo mètres de lon- 
gueur sur slto de largeur. Des murs d'enceinte qui 
étaient placés aux abords de la descente, il ne i-este 
que certaines portions du côté nord , mais en re- 
vanche, les portes opposées de l'est et de l'ouest 
sont assez bien conservées, ainsi que les tours voi- 
sines, qui sont d'une hauteur considérable, et pré- 
sentent un aspect grandiose. Ces diverses cons- 
tructions consistent en d'énormes pierres taillées, 
juxtaposées sans ciment, mais si bien unies qu'on 
croit voir un seul bloc, La plupart d'entre elles 
portent des inscriptions qui ont souvent une dimen- 
sion prodigieuse. Dans t'intërieur, presque tous les 
monuments anciens ont péri par le vandalisme des 
Arabes, qui ont essayé à plusieurs reprises de s'éta- 
blir au milieu des ruines ; quelques années ont suffi 
pour que les huttes en briques crues redevinssent 
de la poussière; et même la mosquée, bâtie avec des 
pierres prises des constructions antiques, est entiè- 
rement délabrée , tandis que non loin d'elle un petit 
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temple de Vi^poquehimyarite, renfermant plusieurs 
stèles, est presque intact et contraste par la symé- 
trie de ses proportions avec te chétif édifice religieux 
de l'islamisme. 

A vingt minutes à fcst de la ruine principale, 
dans un terrain très-déprimé nommé El-Mil^ar, se 
voient deux longues rangées de stèles semblables 
k celles de Medinet-Haram , qui paiaissent avoir 
appartenu à deux temples presque contigus, dont il 
ne reste que les deux portes adjacentes. Le Irontts* 
pice de la grande porle contient une très-belle ins- 
cription en trois lignes, indiquant le nom du roi qui 
a élevé le temple et celui de la divinité à laquelle 
il Va consacré, apparemment l'Aslarté phénicienne. 
Trois architraves parmi celles qui se trouvent au- 
dessus de l'inscription ont chacune au bout une 
courte inscription qui semble désigner un roi allié 
des Minéens, aux frais duquel une portion du temple 
a été construite. 

Un coup d'œil jeté sur les inscriptions que j'y ai 
recueillies m'a bientôt prouvé que le peuple minéen 
possédait deux autres villes importantes, ce qui m'a 
déterminé à faire tous mes efforts pour les découvrir. 
J'ai eu le honheur de retrouver la deuxième ville 
niinéenne mentionnée dans les inscriptions, et dont 
l'ancien nom est déjà tombé dans l'oubli. Mais ce 
n'est qu'après une longue recherche, et par un 
hasard singulier, que j'ai rencontré les traces de la 
troisième ville minéenne , qui m'a livré le plus riche 
butin épigraphiquc. 

J. As. Eulrait n'2.[i872.) 3 
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La population minéenne occupait une place à 
part parmi les tribus aabéennes. Les inscriptions de 
ces ^ois villes sont toutes conçues dans un dialecte 
particuliot*. peut-êti'e identique à celui qui figure 
sur les monuEoeats provenant du Hadramaout. La 
science aura i se prononcer un jour sur la question 
de savoir si ce sont les Mioéens qui ont peuple le 
Hadramaout, ou si, au cootraire, c« sont les Uadra- 
inotitcs qui ont colonisé en partie le Wadi Saba. 
Quelle que soit du reste l'opinion à laquelle on 
devra s'an-êter, il est déjà hors de doute que le 
Doyâu de l'empire sabéen se composait an m(»ns de 
deux peuples , parlant deux dialectes. 

D'autres ruines avaient aussi attiré mon attention : 
j'en ai visité une dizaine ; mais trois seulement ont 
donné uQ résultat épigraphique. Le reste était dans 
un tel état de destruction que je n'ai pu découvrir 
une seule pierre intacte. Ces ruines sont générale- 
ment situées entre le Kli^rid et le Djebel Laoud. 
Celles dont l'eniplacemeot est éloigné de la rivière 
étaient anciennement irriguées par un réseau de ca- 
naux r^tilièrement creusés, lesquels, etitretenus 
avec soin par les ^abéens , ont procuré ïa nourriture 
et le iHen-ètre à d'immenses populations. Même à 
présent que tous ces canaux sont obstrués et com- 
blés, il suffit qu'une pluie abondante vienne à temps 
pour fournir trois moissons par an. 

Quand je crus n'avoir plus rien à découvrir dans 
le Ojaouf moyen , je me décidai à aller à Piedjrân 
{w'>^)- ^^ P"^ ^^ route orientale, avec l'intention 
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fie retourner au Beled. Hamdân par le D^aouf supé- 
rieur. J'ai voulu ainsi reconnaître les deux routes 
di^rentes que te général romain aurait prises , 
d'après le récit de 5trabon , en allant de Nagara à 
Saba, et eu revenant du pa^^s des Sabéens. Comme, 
d'après l'écrivain grec , la première route était la 
plus loDgoe et conduisait par des déserts arides, 
où l'eau manquait souvent, je conclus que cela 
devait être la route orientale; tandis que la roule 
occidentale t qui passe jiar le pays du Djaonf- supé- 
rieur, asses bien peuplé aujourd'hui m^me, devait 
présenter moins de difficulté» pour l'armée romainei 
Cette considération me parut l(^(|ue; je pouvais 
me tromper, mais j'étaisdécldé à faire des recher- 
ches sérieuses. 

Le Djebel Laoud, vers lequel nous nous diri- 
geâmes, ciffie d'abord un passage très-commode; 
mais , à mesure que l'on s'avance vers le nord, le 
terrain devient plus accidenté, surtout à Fendroit 
où s'élève la cime granitique du Djebel Qadm 
(|..x« J.^99- ). Nous avons p^iblement traversé cette 
raogée de montagues pour atteindre, à midi, (e 
village de Melâ^ (Aa-^L*). Au point du jour, nous 
piimes une dû-ection plus à l'ouest , afin d'éviter la 
rencontre des gaerriers Dou Hoiissein, qui reve- 
naient d'une expédition dans le Boled Haindâni 
expédition â laquelle j'ai forcément assisté et qui a 
failli Die coûter cher. Vers trois heures du soir, 
nous fîmes notre entrée dans la beHe oasis de Khâb 
(uUf ), cultivée avec un ssin extrême, malgré le 
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manque complet d'eau courante. L'oasis contient 
un grand nombre de villages; les Israélites, qui sont 
les seuls artisans du pays, vivent presque tous dans 
l'aisance et sont beaucoup mieux traités que dans le 
Djaouf, de sorte que j'ai pu visiter les villages sans 
être molesté. Quant aux inscriptions , je n'en ai vu , 
ni sur les constructions encore debout, ni sur celles 
qui sont déjà tombées en ruine, à l'exception toute- 
fois d'une seule , consistant primitivement en trois 
lignes'tracées sur un rocher , près d'un puits, et dont 
je n'ai pu prendre copie à cause du mauvais vouloir 
des Bédouins. D'ailleurs tout me porte à supposer 
que l'oasis de Khàb n'a reçu de population séden- 
taire que depuis une date très- récente. 

De là il y a encore quatre journées de marche 
jusqu'à Nedjrâu. Mon guide, un qarâwi de Kliâb, 
bien qu'il eût été payé pour tout le trajet , me quitta 
néanmoins après une journée, en face de la chaîne 
El-Ifadba ( iijijh.Â ) , qui limite le territoire de sa tribu. 
Tourmenté par ia soif au milieu de ce terrible désert 
hérissé de dunes de sable mouvant, force me fut de 
joindre un campement nomade, à trois heures sud- 
est de la montagne, sur la route du Hadramaout. 
Le campement comptait une cinquantaine de tentes 
noires, dont les habitants se nourrissaient presque 
exclusivement de lait de chamelle, le dourra étant 
trop cher et rarement importé. Ignorante, mais peu 
fanatique , la population se montre indifférente aux 
questions reUgieuses; quelques jeunes gens pourtant 
insistèrent pour que jf> répétasse leur symbole de 
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foi; ils le faisaient seulement pour s'amuser et pour 
éprouver ma constance. On m'apportait du lait en 
abondance, mais cela me nourrissait si peu, que 
je mourais de faim. Aussi les Arabes étaient-ils fort 
étonnés de voir mon implacable appétit, et sem- 
blaient-ils arriver à la conclusion que les hommes de 
Jérusalem sont, en général, très-gloutons. 

Dans ce camp nomade vivait un homme de 
Ne^ràn, personnage d'une tuille herculéenne et aux 
traits tout européens. Après beaucoup de pourpar- 
lers, il consentit à m'amener dans son pays natal. 
Par malheur, te caractère de cet homme était en 
contradiction avec son agréable extérieur. Dur, 
exigeant et sauvage, il ne m'a épai^né aucun tour- 
ment chemin faisant. Il ne se contentait pas de 
prendre tout ce que j'avais en fait d'habillement et 
d'ai^ent, il me menaçait même de la mort, sans la 
moindre provocation de ma part. La fatalité voulut 
que nous fussions rejoints par la caravane du Ha- 
dramaout, et les chameliers se firent un' cruel 
plaisir de m'infliger toutes les peines imaginables. Je 
m'efforçais de faire bonne contenance et de me 
montrer indilTérent à leurs menaces. Ils se las- 
sèrent enfin, et le dernier jour du voyage je fus 
débarrassé de la caravane , qui prit la route du fVadi 
Habaoana (^,^4^*- t^^'j), tandis que, de notre côté, 
nous nous engagions dans le wadî qui forme l'entrée 
du fameux Beûd Nedjrân (y^H^ ^)- Cette vallée 
étroite, entre deux chaînes de montagnes, s'appelle ' 
à son entrée EIrHadrâ (Ij^âil), et contient une tour 
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ntoderne el un puits iatHiissable. Les rochei's des 
deux côtés portent quelques traces d'inscriptioru, 
effacées pour la plupart. 

Le cœur gonflé d'ëmolion, je fis halte au milieu 
d'un verger de dattiei's qui entoure la ville nomiuée 
idakhlâf [iX^^]. Reçu d'abord chez deux frères 
juifs, qui exercent le métier de tailleur, j'ai été 
bientôt conduit auprès d'un autre coreligionnaire 
établi dans la ville de Ridjla {'^j), située du côté 
opposé du wadi, qui a une largeur d'environ troia 
cents mètres. Cette ville est construite au milieu 
d'une forêt de dattiers, comme le sont du reste 
toutes les villes de ce beau wadi. C'était la veille du 
samedi, et immédiatement ensuite tombait la Pen- 
tecôte juive, de sorte que nous avions devant nous 
trois jours de fête pendant lesquels les Israélites 
ne travaillent pas; j'avais, par conséquent, asse& 
de loisir pour prendre de mes bôtea toutes les infor- 
mations que je désirais. Pour rendre hommage à la 
vérité," je dois signaler que j'avais complètement 
tort de me méfier du bon peuple de Nedjrân, car 
nulle part, en Arabie, l'Israélite ne jouit de plua 
d'estime et de liberté. Ma prétendue qualité de 
rabbin de Jérusalem m'acquit bientôtla bienveillance 
de plusieurs savants de Nedjrân, qui m'ont souvent 
invité chez eux. Après le repas , nous nous entrete- 
nions de questions historiques, géo^apbiques , et 
surtout métaphysiques. La connaissance que j'ai 
faite du qadi Mo]t>3mmed ibn Lougha, qui demeure 
à Qiryat-el-Qâbil ( J.?U!l jy^J) , m'a été fort précieuse. 
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Je l'ai trouvé trè»-veraé lians la littérature arabe, et 
aristotélicien enragé. Comme il est en même temps 
un des secrétaires du chef de l'État, dit- Makrémi, 
qui réside à Bedr, il a été à mt^me de me fournir. 
des renseignements exacts sur les ressources du 
pays et sur les rations qu'entretient le gouverne- 
ment avec les peuples voisins. 

Mes excursions dans le wadi ont été bien récom- 
pensées par la d^couverle'des ruines de Nagara 
Metnpolis. Les Arabes les nomment actuellement 
Me(^e<«I-£hoviJ»a(j,prononciationincorreGte,aulîeu 
de El-Oakhiottd , nom qui se trouve dans le Qoran, 
et que les commentateurs ont à tort identifié avec 
Nedjrân. Le peuple ne connaît pas du tout la pré- 
tendue barbarie du roijudéo-himifanteDhouNowas, 
qui, d'après quelques écrivains du moyen âge, 
aurait jeté vingt mille cbréti^ia dans des fosses 
remplies de feu. La tradition populaii'e est on ne 
peut plus favorable aux juifs , car , d'après le dire 
des savants du Nedjrân , il n'y aurait au monde que 
deux races nobles : la première, ce serait la leur, 
odle des vrais descendants d'Ismaël ; l'autre- serait 
représentée par 1« postérité d'Isaac , le peuple Israé- 
lite. Du reste, ni le judaïsme ni le cbristianisme 
n'oDt laissé la moindre trace de leur existence à 
Nefijrîln; les quelques inscriptiong que j'y ai trouvées 
proviennent presque toutes de Nagara , et portent 
un caractère païen. Le seul endroit qui peut être 
de quelque inlérêl pour l'histoire ecclésiastique est 
la mosquée du côté est des ruines de l'sncienne 
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ville. Cette mosquée , que le peuple <1h élevée sur 
le tombeau d'Abd-AlUb ibn Tàoiir, le piemier 
apôtre musulmaii dans ce pays, appartiendrait, 
d'après l'asseriion des savants du Nedjràn, à ua 
saint persounage de l'époque antéislamique. Il serait 
possible que ce fût le tombeau de Hârit, le gouver- 
neur cbrétien de Ncgra. 

A une petite journée au nord de Nedjràn, j'ai pu 
voir rapidement le wadi ffabaoana {^yt^- (^^tj)i 
également fort productif. J'étais même sur le point 
de me rendre dans le Bekd Dawâsir {j^]y> '>^), 
situé sur la route qui conduit à Riâd (tjbl^), capitale 
actuelle du fameux chef Ibn Saôad, le Wahabite. 
Xai fait la connaissance de plusieurs Dawâsir habi- 
tant Nedjràn, et entretenant des relations commer- 
ciales avec le Nedjd, et j'ai été étonné de ne pas 
entendre parler des Wahabites comme d'une secte 
religieuse diETérente des autres fractions musul- 
manes. 

D'après mes informations, les fameux Wahabites, 
loin d'être les protestants de l'islamisme, appar- 
tiennent simplement à la secte orthodoxe des Scha- 
wâfé'i, dont le rite est professé par bon nombre 
de tribus du Nedjràn, bien que la doctrine domi- 
nante soit Hanilia. Les Arabes sont généralement 
mauvais juges pour les convictions religieuses qui 
ne sont pas les leurs. Ils inclinent toujours à voir 
dans la plus insignifiante nuance rituelle une reli- 
gion à part. Aussi les habitants du Nedjràn sont-ils 
considérés daus toute l'Arabie comme formant une 
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secte particulière, ayant des pratiques mystérieuses) 
obscènes et sentant le christianisme: Depuis, j'ai eu 
l'occasion d'exposer à M.'Guarmani, voyageur dans 
le Nedjd, actuellement consul de France à Aden, 
mes doutes à propos de la réformation musulmane, 
si magnifiquement décrite par M. Palgrave. M. Guar- 
mani n'a pas hésité à me dire que ses propres expé- 
riences s'ont en parfait accord avec les miennes au 
sujet de la secte de l'ancien antagoniste des Turcs. 
Je persiste donc à croire, jusqu'à preuve du con- 
traire, à la nou-existence du waliabisme. 

Ayant ainsi atteint la limite septentrionale de 
mon expédition , il fallait penser à revenir au Wadi 
Saba par le Djaouf supérieur. Notre chemin, pre- 
nant une direction sud-ouest , passa par des contrées 
fort montagneuses. Ces différents pays, si intér»- 
sanls sous le rapport de la géographie , n'ont rien 
donné eu fait d'inscriptions, ce qui confirme du 
reste l'observation, faite ailleurs, que les habitants 
des plaines arrivent plus facilement à la civilisation 
que les habitants des montagnes, dont i'aclîvilé 
suffît à peine pour vaincre les obstacles matériels. 
Harassé de fatigue, je suis arrivé au Djaouf supé- 
rieur à l'époque la plus chaude de l'année, et je 
me suis arrêté à Ez-Zâkir (^l>Jl ) , où se tient une 
foire assez importante. 

Le Djaouf supérieur n'-a conservé que de très- 
faibles vestiges de son ancienne splendeur. D'innom- 
brables ruines couvrent le sol, surtout dans le voi- 
sinage du Kbârid, qui a ici une respectable largeur. 
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La destruolion des monuments sabéens a été plus 
complète en oe pays que dans le Beled Hamdàn : 
peu d'édifices restent debout , tout a été démoli de 
fond en comble, etje iit'estime heureux d'avoir pu 
sauver quelques fragments épigraphiques. Ce sont 
principalement les environs du mont Silyâm qui 
ont donné un nombre satisfaisant d'inscriptions. On 
peut en dire autant de tout l'espace qui sépare le 
Djaouf supérieur du Djaouf inférieur. Le nombre 
des ruines qui couvrent la plaine le long du wadi 
Médheb (v^ (£^'j) est incalculable. Outre les fré- 
quents tell qui représentent les maisons 'de cam- 
pagne des anciens Sabécns, on aperçoit des traces 
de villes importantes. Il n'est même pas rare de 
voir des stèles affreusement tronquées sui^r du 
sable, qui menace de les engloutir. £n fouillant le 
sol pour mettre à nu l'inscription d'une pierre, j'ai 
trouvé une marque en airain percée à joor portant 
les caractères Vrii, Labbah. Les Arabes connaissent 
aussi cot endroit sous le nom de Djâr-gl-Labbâ 

Cette exploration présentait trop de danger pour 
être complète. Nous étions dans le mois d'août, 
époque à laqtielie la famine règne ordinairement 
dans le Djaouf, et où les babitanls, dépourvus de 
ressources, vont sur les grandes routes pour piller 
et dévaliser de rares voyageurs. Nous avons été sou- 
vent obligés de nous priver de nos provisions de 
boucbe pour les distribuer entre ces hordes de 
maraudeurs exténués de faim. Jusqu'à cette date, il 
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n'était pas tombé une goutte de pluie dans le Djaouf 
supéi'ieur; une grande partie du bétail était mort 
d'inanition; mais, à mesure que nous avaacions vers 
le sud , nous rencoQtrions plus de v^gétatioQ et de 
près verdoyants, car ici les premières pluies d'au- 
tomne avaient déjA mouillé la terre. 

Me trouvant de nouveau â El-Ghayl, j'ai entendu 
les Israéliles parler d'une ancienne ville juive, nom- 
mée Berâqisck (,_^^l^), dont ils me firent une des- 
cription extravagante. Ib m'ont même montré un 
contrat daté de cette ville, qui m'a prouvé qu'elle 
n'a été abandonnée des Israélite» que depuis environ 
un siècle. Je me suis décidé à y aller, en compa- 
gnie d'un coreligionnaire, qui croyait faire œuvre 
pieuse en m'acccHopagoant avec l'intention de tirer 
de l'oubli les noms des pieux rabbins indiqués sur 
les pierres sépulcrales. Quelle ne tiit pas ma sur- 
prise eu voyant , au lieu d'un liameau juif, les restes 
imposants d'une cité siibéenne, et justement de celle 
que je cherchais depuis longtemps comme devant 
être la troisième ville des Minéens! Les parties du 
raui- d'enceinte encore existantes «ont littéralement 
couvertes d'inscriptions artistement gravées. L'inté- 
rieur est moins bien conservé , et les décombres dp 
grossières huttes en terre cachent les magnifiques 
restes d'édifices de l'époque antéialamique. A voir 
les nombreux débris de stèles qui gisent partout , on 
ne peut s'empêcher de penser que ce devait être 
une ville religieuse par excellence, un lien de pMe- 
rinage pour les Sabéens. Dans les inscriptions,, la 
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ville porte le nom de Itoal.ltâl, iîî. nom apparem- 
ment inconnu des auteurs grecs et arabes. 

Ma présence dans le Beled Hamdân commençait 
déjàà éveiller les soupçons des Arabes; H était temps 
d'aller explorer le territoire de Mareb. N'ayant pu 
trouver un homme pour m'y conduire directement, 
j'ai dû me contenter d'un guide qui était sur )e point 
de se rendre A un village nomade, à une demi-jour- 
née de Mareb. Les prépai^tifs de départ ont été 
faits dans le camp de mon conducteur, à quatre 
heui-es à l'est de El-Hazni Hamdàn. J'y suis resté 
trois jours, pendant lesquels j'ai de nouveau visité 
Mé'in et quatre autres ruines dépourvues d'inscrip- 
tions. Une d'entre elles a pour nom Inabà C^î), 
qui rappelle involontairement Vlnapha de Plolé- 
mée. 

La nature du terrain que nous traversions res- 
semblait complètement à celui sur lequel on passe 
en allant de Kbâb à Nedjràn : partout tes mêmes 
dunes do sable mouvant, la même aridité. Notre 
route, qui courait parallèlement au Djebel Yàm, 
avait presque toujours la direction sud, ou sud-est. 
Bientôt les dernières chaînes du Djebel Laoud dis- 
parurent derrière nous, et mon guide avait souvent 
besoin de s'arrêler pour se retrouver. Vers midi, 
nous aperçûmes quelques collines détachées en 
face de nous, et mon compagnon de voyage fit voir 
sa satisfaction d'être sur la bonne route. En passant 
entre les collines, j'ai remarqué des débris de stèles' 
en-marbre blanc, avec quelques lignes d'inscription' 
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clonl j'ai pris copie. L'Arabe nomma cet endroit 
Ed-Dàhir {ji\>^\). 

Le reste de la journée fut employé à traverser l'es- 
pace qui nous séparait de Ra^hwân {(jl>^j), petite 
ville toute moderne, où nous ne sommes pas en- 
trés, parce que mon conducteur craignait la ven- 
geance des habitants, qui étaient en dette de sang 
avec sa tribu. Nous primes la direction sud-est, en 
marchant pécûblenient sur le» sables, où nous nou!< 
en foncions jusqu'aux genoux. Ayant besoin de repos, 
nous nous arrêtâmes {H>ès d'une maison ruinée, 
d'où j'ai pu nettement distinguer un mamelon ayant 
la forme d'une ruine. Je lis tant d'instances et de 
promesses à mon guide , qu'il me permit d'y aller, 
en me recommandant toutefois de -m'absenter 
quelques minutes seulement, afin, dit-il, de ne pas 
m'exposer trop aux malins esprits qui hantent ces 
endroits déserts. 

Je m'y rendis en courant-, je vis bientôt que 
j'avais devant moi une ancienne ville , dont les murs 
d'enceinte, en grande partie intacts, sont ensevelis 
dans le sable. Comme je ne pouvais pas penser à les 
.déblayer pour voir s'ils portaient des inscriptions, 
j'ai dû me contenter d'examiner les restes d'anti- 
quitéâ dans l'intérieur, qui forme un amas confus 
de décombres. Je trouvai enfin quelques stèles avec 
des inscriptions; mais ce» recherches, quoiqu'elles 
fussent rapides et incomplètes, demandèrent plus 
de temps qu'il ne m'en était accordé. Mon Arabe, 
furieux du retard, vint me chercher à la ruine et 
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laîsKi un libre cours à son indignation , en proférant 
des paroles injurieuses. Je ne pus faire autrement 
que de quitter la place , où il doit çxiater d'impor- 
tantes ciioses à découvrir. Cette ruine porte le nom 
<1« KkàribetSemd {^yua fcwyài ). ' 

Le lendemain, notre marche ne fut pas moine 
pénible. Nous avons souvent perdu le chemin, 
qu'aucune trace d'hommes ni d'animaux n'indiquait. 
Après avoir longtemps erré, nous attetgnimes à la 
niiil' lomliante Ei-FathU («flail)), campement des 
fieni Scheddâd , près d'une tour OMistruile avec des 
matériaux anciens, comme l'attestent les quelques 
inscriptions qui s'y voient encore. Celte localité 
touche au wadi qui conduit tn une journée à la 
plaine déserte où les Arabes exploitent une mine 
de sel gemme , dont ib font un trafic considérable 
avec Sanâ et le Hadramaout. 

J'ai trouvé le pays dans un état de grands Irou- 
bles. Les Abida , tribu puissante et propriétaire de 
la mine, sont eti pleine révolte contre le schérif 
Abd er-H)hmân, maitre de Mareb, qui impose une 
lourde douane sur tout chargement de sel qui entre 
dans sa capitale. Pour se venger des afllronts subis 
depuis longtemps , ils avaient tout récemment mis 
la ville de Mareb à sac. Le schérif, ayant trouvé le 
moyen de se sauver, était allé au Djaouf chercher 
des cavaliers, afin de tomber à l'improvisle sur les 
Abida. Ceux-ci, se doutant de l'inlention de l'en- 
nemi, étaient sur leurs gardes et avaient eu soin de 
placer des sentinelles sur les hauteurs, afm de sur- 
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veiller les mouvements de leurs adversaires. A cause 
de cet élat de choses, je dus rester à El-Fathia plu- 
sieurs jours, peodant lesquels j'ai étudié les mœurs 
de cette tribu turbulente qu'Arnaud a présentée 
sous un jour défavorable. Quant à moi, j'avoue que 
je ne puis que louer la manière dont ils se sont com- 
portés h mon égard: hommes et femmes ont riva- 
lisé de générosité pour me rendre le séjour sussî 
agréable que possible. Il y avait même certains pro< 
cédés délicats dans leur hospitalité qui m'ont pro- 
fondément touché, et dont je me souviendrai tou- 
jours avec reconnaissance. 

Après cet arrêt foi-cé, je déclarai mon désir de 
me rendre à Mareb, malgré les remontrances ami- 
cales de mes hôtes. Voyant ma résolution, ilsm'ont 
fait accompagner par quelques guerriers se rendant 
dans un campement voisin , as sur la limite de leur 
territoire; mais il.s me déparèrent franchement 
qu'au delà de cet endroit ils n'assumaient plus la 
responsabilité de ma sécurité personnelle. Sur les 
deux heures de l'après-midi, je quittai El-Pathia en . 
compagnie de seize guerriers , dont quatre cavaliers, 
qui étaient prêts A toute éventualité. Arrivés an 
campement par un soleil ardent, nous prîmes 
avec avidité l'indispensable lait de chamelle que 
nous olFraient les Bédouins, et, les salutations d'ami- 
tié une fois échangées , on se hâta de tenir un con- 
seil de gueiTe. Il m'a- ëlé permis d'aïsister à tous les 
débats. 

Le jour baissait déjà , et je voulais A tout prix 
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quitter ce lerrain si exposé aux vicissitudes de la 
guerre. Les hommes du camp, tout en refusant de 
m'accompagner, n'ont pas manqué de m'indiquer 
le ctiemin que je devais prendre. Pour point de 
direction . ils me moalrèrent de loin une tour sise 
sur une colline, au sud-ouest. Je m'empressai d'y 
arriver , en me frayant un chemin au milieu des 
broussailles qui couvraient les abords des wadis. 
Ayant atteint la toiu* indiquée, je reconnus bientôt 
les vestiges d'une ruine. J'aurais volontiers passé la 
nuit dans cet endroit, afin de l'examiner le matin à 
mon aise, s'il ne s'y était pas trouvé un homme de 
mauvaise mine que les partisans du schérif ont posté 
là pour qu'il espionnât les positions des Abida. Ce 
personnage s'est tout d'abord hâté de me prendre 
tout ce qui lui parut de valeur; ensuite, il m'obli- 
gea à quitter aussitôt la tour. Il eut cependant soin 
d'envoyer avec moi son fils , pour qu'il m'accompa- 
gnât jusqu'au village. A moitié chemin, mon jeune 
guide me laissa seul , à ma grande satisfaction. Je 
. pus examiner à mon aise quelques restes de mai- 
sons antiques, qui portaient parfois des inscrip' 
tîons, et j'entrai dans El-Hizma (a-^)^) à une heure 
très-avancée de la nuit. 

D'EI-Hizma à Mareb, il n'y a qu'une distance de 
trois heures. La plaine abonde en tamaris, dont 
la verdure réjouit les yeux fatigués par la monoto- 
nie du désert. Le lit du wadî Sehibwân {u'j+*) O" 
Dhâna {^i>], qui touche la colline sur laquelle Ma- 
reb est assise , est assez large ; mais l'eau, ne s'y trouve 



by Google 



qu'à une grande profondeur. Connaissant le carac- 
tère méfiant des habitants de cette ancienne capitale 
snbcenne, j'ai cru ut^pnt de visiter les environs 
avant d'entrer dans la ville. Le résultat n'a pas 
répondu âi mon attente: la ruine est bien immense, 
et montre une profusion de colonnes de marbre que 
je n'ai vue nulle part; mais, en fait de textes ëpi- 
grapbiques, il y avait peu de chose k ajouter aux 
copies déjà prises par les voyageurs qui m'ont pré- 
cédé. Les Arabes donnent à la ruine le nom de 
Meiinet en-fieMs[^y.\^\ iijJw»), la ville de bronze, 
probablement à cause des tablettes de ce métal que 
l'on y découvrait autrefois; le nom de Mareb n'est 
appliqué qu'à la ville actuelle, sise sur la colline. 

Au lieu d'entrer dans la ville pai* la porte est , 
je r>s le tour du mur jusqu'à la porte opposée. Cela 
donna moins d'éveil à la population, habituée à voir 
des hommes arriver du cdté .de Sanâ. J'ai ainsi 
évité des questions qui pouvaient m'attirer des con- 
'séquences fâcheuses, si l'on savait que je venais de 
chez les Abida. J'ai trouvé la ville plongée dans la 
consternation ; chacun déplorait les pertes qu'il avait 
faites par le récent pillage. Je me suis assis près de 
la maison du schérif dans l'espoir que quelqu'un 
m'accueillerait chez lui , car j« manquais de vivres , 
et l'on ne trouvait absolument rien à acheter au 
marché. Cependant un bomme qui me vit assis au 
soleil m'offrit l'hospitalité pour le reste de la jour- 
née; mais il n'avait pas de chambre pour me cou- 
cher, et je fus obligé d'aller passer la nuit à la mos- 

J. As. Eilrsil .1° I. (187a.) ^ 
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quée de Salomon hors du mur d'enceinte, en bas 
Je la porte occideutale. Le lendemain matin, le son 
des tambours se fît entendre et la ville présentait 
une grande animation : c'étaient les troupes du sché- 
lif qui arrivaient; elles étaient au nombre de lioo 
bommes envii'on et rommandées par un parent du 
schérif. Ils étaient trop absorbes par leurs propres 
affaires pour s'inquiéter de ma présence, car les 
Israélites des contrées limitrophes visitent la foire 
et s'y établissent même quelquefois. Je me croyais 
tout A fait en sécurité, et j'allais chercher un'lt^e- 
ment pour m'y installer pendant quelques jours, 
quand un accident imprévu m'empêcha d'y rester 
autant que je l'eusse désiré. 

La cause de ce désagrément était un certain 
Moussellil, agent d'un négociant indien converti à 
l'islamisme et domicilié à Snnà. L'Indien vend ordi- 
nairement aux Anglais d'Aden des objets d'autl- 
quilé qu'il fait enlever de Mareb par son agent 
MousselUt. Ce denûer a donc intérêt d'éloigner les- 
Européens de Mareb; aussi ne cesse-l-il de les dé- 
nigrer aux yeux de la population en leur attiibuant 
les intentions les plus coupables. .Lorsqu'il m'eut 
rencontré, il soupçonna aussitôt le but de mon 
voyage. En toute autre occasion, il n'aurait pas 
hésité à me faire du mal A l'instant même; mais 
heureusement le -temps lui manquait pour s'oc- 
cuper de moi, car en sa qualité de chef de cara- 
vane il devait quitter Mareb dans te cours de la 
journée pour mettre les chameaux et leur charge- 
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inent en sûreté. Il se contenta donc de recom- 
mander à un de se^ amis de me surveiller de près, 
et il partit un jour avant moi. ayant différé sa ven- 
geance jusqu'à mon entrée k Sanâ. 

Quoique je fusse matériellement moins maltraité 
par mon nouveau gardien , il m'était impossible de 
me débarrasser de sa compagnie. Il ne me laissait 
jamais seul , il épiait tous mes mouvements, il tenait 
surtout à m'empêch(T de prendre copie des ins- 
criptions existant à l'endroit où se tient le marché. 
Dti reste, même sans le mauvais vouloir de cet 
liomme. il aurait été plus que téméraire d'écrire de- 
vant la farouche multitude qui remplissait la place 
publique. Convaincu enfin de. l'inutilité d'un séjour 
prolongé A Mareb, je me suis décidé à aborder la 
route qui conduit à la fameuse digue de Saba ou 
Sidd el-'Arems^yii^ *>m<i). La route est pratiquée au 
milieu d'un immense cimetière; le sot parait pétri 
d'ossements broyés, et l'on aperçoit partout des 
tombeaux dont la forme diffère de ceux qui sont 
en usage dans les autres pays musulmans. Une par- 
tie des pierres tumulaires provient des édifices 
de Mareb et porte parfois des inscriptions. On voit 
aussi un bon nombre de maisons ruinées des deux 
côtés de la route. Au milieu des tas de pierres 
renversées qui jonchent le terrain, j'ai remarqué 
un débris d'une statue en marbre blanc qui devait 
être colossale. Le fragment faisait voir les doigts 
dti pied admirablement sculptés, mnis il était tr(^ 
lourd pour qu'on pAt l'emporter. 
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Le Sidd est éloigné d'environ deux beures à 
l'ouest de Mareb ; il est ptacé à l'entrée de la vallée 
rétrécie par les monts Ralaq, qui atteignent une 
bauteur absolue de i,aoo pieds environ. Les res- 
tes de celle digue font voir que c'était un grand bas- 
sin destiné à recevoir l'eau du torrent pendant la 
saison des pluies. En été, on faisait écouler l'eau 
du réservoir, par des écluses que l'on pouvait ou- 
vrir et fermer k volonté, dans des canaux massi- 
vement bâtis, pour arroser les champs voisins. Il 
reste encore une partie du bassin et des écluses. 
La construction en est très-solide et d'une parfaite 
si^métrie. 

Le bâtiment, qui s'est conservé presque intact, 
sur le dos de la montagne à gauche, présente un 
travail fini et peut se comparer avec les meilleures 
constructions des peuples modernes ; mais il s'en 
faut de beaucoup qu'il ait le caractère extraordinaire 
que lui attribuent les récits exagérés des Arabes. 
C'est L'utilité seule qui a produit cette architecture 
simple, grandiose peut-être , mais raisonnable; pas 
de proportions gigantesques, pas de traces d'une 
exaltation religieuse pareille à celle que l'on remarque 
dans les travaux publics des Égyptiens. Je passai la 
nuit à la belle étoile , à quelques pas de la sortie de la 
vallée , car le village bédouin était encore loin ; te ma- ' 
tin, je voulus atteindre l'endroit qu'Arnaud appelle 
Kharibé, nom dans lequel Fresnel a cru voirie 
Caripetadt Pline. Par malheur, le mot Kbaribé n'est 
que l'épithète de tout lieu ruiné; le nom propre de 
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Vendroil rn question est, aujourd'hui comme autre- 
fois, Sirwâk (^Ijy-o). 

J'y serais arrivé de bonne heure, si je n'avais pas 
éié rejoint par deux jeunes Arabes de Harîb , qui ne 
cessaient de me tourmenter en route. Deux fois ils 
avaient déjà fouillé mon sac de voyage et pris tout 
ce qu'ils voulaient, et malgré cela ils m'ont toujours 
suivi et observé strictement: ils espéraient peut-être 
qu'en cherchant mieux ils finiraient par trouver de 
l'argent. Après quatre heures passées entrès-mauvaise 
compagnie, j'ai eu la consolation de me trouver 
devant le îotl [ housn) de Sirwâlh situé sur une hauteur 
4 gaudie et à quelques minutes seidement de la 
ruine. Mes malencontreux compagnons y entrèrent 
en même temps que moi, se firent donner du pain 
et voulurent me forcer de partir avec eux. Je ne bou- 
geai pas, et ils prirent le parti de s'en aller seuls. 

La famille chez laquelle je m'étais installé me 
traita avec froideur, et comme c'était un vendredi, 
et qu'il est notoire chez les Arabes que les Israélites 
ne voyagent pas te samedi , je demandai ia permis- 
sion d'y rester le lendemain. Dans ee pays où la 
religion est tout, on aime mieux avoir affaire k un 
hétérodoxe dévot qu'à un libre penseur ou seule- 
ment à un indifférent. Après m'ètre reposé un peu, 
je descendis le monticule pour aller voir la ruine. 
C'était évidemment dans l'antiquité une place fort 
importante, mais elle a été détruite jusqu'à ses 
fondements. Il est curieux de remarquer que les 
monuments religieux ont mieux résisté à la des- 
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traction que les édifices civils le plus solidement 
bâtis, et, pour les temples eux-mêmes, ce sont 
presque toujours les stèles fragiles qui restent debout , 
tandis qu'on ne voit plus trace des murs. Sur notre 
ruine, on aperçoit également deux rangées de slètes 
appartenant certainement à un grand temple , plu- 
sieurs renversées, mutilées et enfouies dans le sable; 
ellesoonsistentpourla plupart en marbres de diverses 
nuances, et contiennent les plas longues inscrip- 
tions que j'aie vues dans le Yémen. Par suite d'un 
incident malheureux que je raconterai plu^ loin , 
j'ai dû me contenter d'en copier quelques-unes en 
partie seulement, et d'en laisser d'autres sans en 
prendre copie. L'emplacement de ces colonnades 
est désigné par les habitants sous le nom de 'Arsch 
Bilcfis (le- trône de Bilqis), la prétendue femme de 
Salomon. 

En y retournant le lendemain, je trouvai nom- 
bre d'Arabes occupés au lavage de l'or, dont ils 
tirent quelquefois un bon profit. L'or se trouve en 
forme de grains dans le sable , tant dans le lit du 
toiTent que dans la plaiore riveraine. Force me liit 
de me cacber et de rester coucbé une partie de la 
journée au pied des stèles sans bouger, afin de 
n'être pas remarqué par les Arabes. Le surlende- 
main, ce fut bien pis, par suite de plusieurs cara- 
vanes qui vinrent y stationner, et qui, soit par 
curiosité, soit par malice, me retinrent au milieu 
d'elles en me faisant des questions insidieuses. Un 
séid arrivé de Scliibwa ( f^^ ] , ville voisine du Hadra- 
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maout, homme trè.s-mal disposé contre les juifs, qui 
s'était installé dans la maison où je logeais , se mit 
aussi à me tourmenter. Tl m'assura que dans son 
pays , ainsi quedans la Hadramaout , tout Israélite est 
impitoyablement tué, s'il est reconnu. J'ai pourtant 
trouvé moyen de le faire parler de sa ville natale 
et du pays environnant. Les renseignements obtenus 
de lui Di'ont un peu dédommagé des vexations qu'il 
me faisait subir à chaque instant. 

Cependant il étail devenu évident que je ne 
pourrais pas rester plus longtemps dans cet endroit, 
où je ne rencontl'ais que du mépris et de la mal- 
veillance. Mes provisions de bouche étaient aussi 
épuisées par suite de la distiîbution que j'en avais 
faite Â la famille de mon hôte, de sorte qu'il fallait 
que je me décidasse à partir. Mais, avant de m'en 
aller, j'ai voulu copier l'autre moitié de l'inscription 
que te voyageur Arnaud a vue dans une maison de 
pfttre, maison que je connaissais extérieurement. 
Comme j'avais un pressentiment de la scène désa- 
gréable qui allait arriver , j'eus l'heureuse inspiration 
d'assurer mes copies contre les accidents tàcbeu'x. Je 
cachai mes papiers à quinze minutes de la ruine , 
sous un mimosa, rendu reconnaissable par une 
grosse branche de tamaris que j'avais placée dessus. 
Cette précaution prise , je me hasardai à entrer dans 
la maison où se trouvait l'inscription, étant muni 
d'un crayon et d'une petite bande de papier cachés 
dans la manche de ma chemise. 

La maison est bâtie de pierres grossièrement su- 
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perpOïée;i, et toute contigué à l'Arscb-Bilqis, dont 
les colonnades se voient de la cotir. Les hommes 
étaient occupés à tisser des courtines de laine aoire 
qui servent à couvrir des tentes, les femines se 
tenaient debout devant une longue pierre placée au 
milieu de la coui' et sur laquelle elles lavaient leur 
linge; tous avaient une mine anlipatliique, et sem- 
blaient désagréablementsurprit dcDie voir. Je me suis 
efforcé de dissimuler mon ëmolion, et en jetant un 
coup d'oeil sur la pierre, j'ai aussitôt remarqué que 
la face opposée À la porte contenait une inscription 
plus longue que celle qu'on voit en entrant et qu'Ar- 
nand a transcrite en partie. Je me mis à rœu\Te; 
mais, Â peine eus-je le temps de copier la deuxième 
ligne (la première est trop endommagée pour être 
transci'ile à la hâte et dans des ciiconslances pai'eilles), 
que je fus brutalement interrompu par de nouveaux 
venus qui connaissaient ma visite à Mareb. Ils com- 
mencèrent par débiter toutes les calomnies sans nom 
que les mercenaires de l'Indien renégat répandent 
partout contre les Européens. Ils m'accablèrent d'in- 
jures, qu'ils accompagnèrent de gestes affreux. Je 
restai impassible devant leurs menaces, ce qui re- 
doubla leur rage. Déjà le cri de ^âftir (sorcier) était 
poussé par une quinzaine de gosiers; les femmes, 
affolées de t«:rreur, hurlaient comme de vraies fu- 
ries, et les hommes armés, qui de fusils, qui de pi- 
quels de tentes, se injèrent sur moi en proférant 
de gros jurons; c'en était fait de moi, si je n'a- 
vais pas conserwc asse» de présence d'esprit pour 
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leur faire comprendre qu'ëtant citoyen de la ville 
sainte de Jérusalem , ma mort porterait infaillible- 
ment malheur à eux, à leurs enfants et à leurs trou- 
peaux. Cette menace produisit un effet immédiat 
sur mes agresseurs. Ils se mirent à délibérer entre eux 
devant la porte de la maison. Je profitai de celte 
trêve subite pour traitscrire six autres lignes de l'ins- 
cnplion. mais seulement en caractères hébreux 
cursifs afin de lini'r plus vite. Malheureusement, je 
fus fouillé quelques instants après, et les Arabes 
s'emparèrent de la copie avec fintention de la pré- 
senter au qadi deSanà chez lequel ils avaient décidé 
de me renvoyer pour qu'il prononçât sur mon sort. 
N'ayant pas trouvé sur moi d'autres papiers com- 
promettants, ils finirent par sjipaiser peu à peu. Un 
d'entre eux, précisément celui qui m'avait tour- 
menté plus que les autres, éprouvant peut-être quel- 
ques remords, m'invita même chez lui à déjeuner. 
Le repas fini, on me remit à un Arabe de Habàb, 
qui allait se rendre à Sanà, et on lui enjoignit de 
me retenir jusqu'à ce qu'il m'eût consigné auprès 
du scbeikh. 

Lorsque les maisons de Sirwâb eurent disparu 
derrière -moi, mon premier soin fut de me débar- 
rasser du guide qu'on m'avait fait accepter malgré 
moi. Comme cet homme avait de pressantes affaires 
k terminer chez lui et que son village est écarté de 
la route, il ne tenait pas tantà me garder. Il accepta 
une petite somme que je lui offris et me laissa con- 
tinuer seul mon chemin. Me voyant en liberté, je 
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n'ai rien eu de plus pressant que de retourner 
sur mes pas jusqu'à l'endroit où j'avais caché mes 
papiers, et, tes ayant retrouvés, je fis une marche 
forcée afin de m'éloigner autant que possible du 
théâtre du danger. Aucun village ne se fit aperce- 
voir sur In roule; je craignais d'ailleurs d'avoir à 
essuyer d'autre» désagréments, si je me faufilais 
dans quelque campement bédouin : j'ai donc pré- 
féré passer la nuit dans on creux sur une colline. 
J'étais exténué de fatigue par suite des émotions de 
la journée; mon sommeil fut bien long; je ne me 
suis réveillé qu'à une heure bien avancée de la mati- 
née. 

Rien ne vint déranger ma marche jusqu'à Harib 
ti^j»-), village situé en vue du mont Thayâl 
( JWa ij>Mr-), dont le sommet affecte la forme d'une 
gigantesque coloouade. Les événements prirent une 
toumute très-désagréable lorsque j'arrivai au pied 
de la montée dite Neqil Schedjét (f\^ ,}^). Les 
caravanes venant de Mareb, qui étaient restées le 
jour de la foire à Hanb, faisaient leur sieste dans la 
vallée, et dans une de ces caravanes se trouvait aussi 
le Moussellit de Mareb, qui, m'ayant vite reconnu, 
commença ses insupportables vexations. Je fus con- 
traint de m'errêler et je subis d'interminables 
interrogatoires. Pendant quatre heures, j'ai été 
affreusement tourmenté. Pourtant, arrivé à l'en- 
droit le plus abrupt de la montée , où les chameaux 
eux-mêmes avaient grand'peine à marcher, j'ai hâté 
le pas, et, dérobé par l'obscurité à la vue de mon 
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persécuteur, jalteignis un àea hameaux du wadi 
Scharafa [aî^ i£^^))> habité par des Israélites. 

Au lieu de prendre la grande roula qui conduit par 
le wadi Sirr à Sanâ (J^ iS^^}]' je m'acheminai dans 
la direction sud, afin d'éviter ia rencontre des cara- 
vanes. Après cinq heures d'une marche très-pénible, 
ia contrée étant hérissée de montagnes, Je fis mon 
entrée dans TtV()m(<tAU),ville ancienne très-déchue, 
autrefois fameuse par sa grande population de juifs 
guerriers. Aujourd'hui la communauté est peu nom- 
breuse et elle est une des plus ignorantes duYémen. 
A deux heures plus au sud , sur un monticule d'un 
accès difficile, s'étend la ruine de Sabal (1.^^-10)1 que 
l'on croit avoir été jadis peuplée seulement d'Israé- 
lites. Je n'y ai trouvé ni restes d'édifices de l'époque 
hîmyai-ite, ni trace d'inscriptions. 

Le territoire de Khaoûlân, malgré soft sol très- 
accidenté, est un des mieux cultivés de l'Arabie, et 
les villages se suivent à peu d'intervalle; le pays 
abonde en céréales et en fruits. Il paraît même y 
exister un bon nombre de ruines; maïs les habi- 
tants se distinguent par un sauvage fanatisme, nourri 
par ta foule des schérifs qui peuplent plusieurs 
villages. C'est là que se rassemblent annuellement 
les caravanes de pèlerinage pour la Mecque. Aussi 
tout le long du chemin les passants n'ont-ils p»E 
manqué de me faire des misères , de sorte que je 
me suis vu obligé de m'arrêter le soir à Dàr Sâlem 
(^U>jl»),^t de n'entrera Sanâ qu'au point du jour. 

Le champ de mon exploralioit arcliéologique 
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s'arrête ici. Inutile de faire le rëcil des poi- 
gnantes angoisses que j'ai éprouvées à Sanâ ^t h 
Menâkha (iU.lL«), jusqu'au moment où je me suis 
vu en possession de mes papiers, que j'avais échelon- 
nés pour ainsi dire aui principales stations de mou 
parcours. Après une longue attente ei^trccoupée d'é- 
pisodes très-douloureux, j'ai eu la satisfaction de 
constater que la collection épigrapbique obtenue 
au prix de tant de peines et de soutTrances était fort 
considérable. J'ai seulement regretté et je regrette 
encore que les circonstances ne m'aient pas permis 
d'explorer les autres parties de l'Arabie méridionale, 
où l'on peut espérer faire une récolte épigrapbiquc 
non moins riche et non moins variée. Je ne peux 
qu'exprimer le désirque d'autres voyageurs veuillent 
continuer, avec tout le sérieux que comporte cette 
tâche ardue, l'œuvre d'investigation que j'ai entre- 
prise avec mes faibles forces et des ressources insuf- 
fisantes. 

II. 

CLASSEMENT DBS INSCRIPTIONS. 

Les inscriptions ayant étérecueillies dans un grand 
nombre de localités, il me semble nécessaire de les 
classer, afm d'éviter la confusion. On aura ainsi une 
idée nette et claire de ce qui est propre à chaque 
grande portion du territoire yéménite, et les futurs 
voyageurs auront toutes les facilités pour contrôler 
mes copies. Quelques-unes des inscriptions, surtout 
celles qui se trouvent sur des hauteurs, ou celles 
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qui sont négligemnient tracées , demandent assuré- 
ment de notables corrections; l'incertitude ne dis- 
paraîtra complètement qu'au moment où L'on en aura 
des estampages. Mais pour tes six septièmes des ins- 
criptions, je puis garantir la plus rigoureuse exac- 
titude, et je ne crains pas d'affirmer qu'il est tout k 
fait inutile d'en faire des estampages , opération inexé- 
cutable d'ailleurs , vu la nature des édifices et h 
longueur démesurée de plusieurs de ces textes. 

Voici le relevé général des inscriptions qui for- 
ment ma t^ollection. 



0. Sana 

t. Zoubejrt.. 



BLED IHAOfiLitN. 

o. GhiymtD li 

*. Sirwii ai 



a. Schirâ' ï5 

a. Route de Ei-Hédid à pabou'a i5 

h. Graffiti du E^ebel Scheyhin 3o 

c: El-Ferda ,' . 

56 
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V. — iNscRiPnom ou beled HAHDitti oniBiiTtL 

ou DJAOVF HOTBN. 

II. MeilincI Haram aS 

h. El-Haim Hamdla 7 

c. Meriiii 8 

d. Mé'in 80 



«. a-GUyl 1 

t. Kamni <o 

e. El-Bey4a ji 

d. Es-SottJ "71 

e. BerAqisch 1 55 



TII. INSCItIPnOMS DU BELBD NDMbIn. 

a. El-Hadrâ '. 

b. Medioet el-Khoudoud 

c. El-Rouba^bàt 



riii. — inaCRiPTiONS vo diioup scrteiBVH. 

11. Et-Zâbir 1 

*. Etwed elWâier 3 

c. Hiunet Ahou Taour.,. 1 

d. Beyt Nimrân 1 

«. Djâr el-UfaU - 9 

/. SHyâm 17 



Il BAHABA, 



. Ed-DIbir 

. KhanlKl Sé'ôud . 
. El-Ftthia. 
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a. Hou;n el-Djerâdân. , 

t. Él-Hiima 

e. Maréb 

il. Cimetitre 

e. Digue de Mareb. . . . 



XI. — ' iNscnipnoiu de FftoVENAnCE iNcenruRE. 
Adeo 8 

itàcipiniunon : 

Sant et environs 17 

BeledKhaoûUn d5 

Beled Arbab aS 

Beled Nebm 56 

BeledHsmdtD lai 

DjaouTinHnear 3i> 

Beled Neajrin i3 

Djaouf supérieur 3* 

WidiRababa 10 

.WadîAMda 35 

Iticertaineg 8 



Eo somme, six cent quatre-vingt-six inscrip- 
tions sabéennes provenant d'au moins trente-aept 
localités difTérentes du Yémcn orienta). 

De ces inscriptions, une quinzaine seulement 
ont été déjà copiées par d'autres voyageurs; les six 
cent soixante et dix autres sont inédites. 

Ainsi donc le chilTre des textes himyarites de ma 
collection est bien six fois plus considérable que 
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celui des documents, dans celte même langue, 
découverts par d'autres voyageurs; il forme plus du 
double des textes phéniciens et dépasse apparem- 
ment le nombre de toutes les inscriptions sémiti- 
ques connues jusqu'à ce jour. 

m. 

INDICATION DéTAILL^E DBS INSCRIPTIONS, 

Remartfoe î. Dans la description détaillée qui 
suit, j'ai cru nécessaire d'indiquer, sauf incertitude 
ou erreur: 

1° La position géographique des lieux oîi les ins- 
criptions ont été trouvées; 

3° La nature de l'édifice qui porte l'inscription; 

3° Si l'inscription est sur une stèle ou une pierre 
détachée ; 

W Si la pierre est placée comme il faut, ou si elle 
est renversée de sorte que l'écriture apparaisse k 
l'envers ; 

5° Si l'écrittire se dirige, par exception, de gau- 
che adroite, ou bien dans un sens boustrophédon , 
la direction régulière étant de droite â gauche; 

6° Le nombre des lignes lisibles, et parfois aussi 
le nombre de celles qui paraissent manquer. 

Remarque S. Les lettres douteuses sont surmon- 
tées d'un point. Le point a été de plus employé pour 
marquer la place où se trouvent une lettre ou un 
signe de séparation méconnaissables, et dans ce 
cas j'ai mis autant de points qu'il me semblait y 
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iivoir de signes elTscés. Toutefois ce procédé n'était 
pas toujours exécutable avec la même précision, 
à cause de l'état délabré des monuments, et il était 
souvent impossible de s'assurer si l'inscription était 
complète ou mutilée. 

a. San!. 

Capitale du Yémen. Cette ville, la plus belle et 
la plus propre de l'Arabie, est à moitié ruinée. Le 
quartier fiir Azeh (où étaient les maisons de piai- 
sance et les jardins des ci-devant imâm), ainsi que 
le fameux qasr Ghoumdân, ne contient presque 
plus d'habitants. Je n'ai pas trouvé de constructions 
de l'époque antéislanoique. Quelques pierres por- 
tiint des inscriptions se voient sur certains édifices 
et sur les principales portes de la ville. 

I . Deux lignes, CeUe inscription , ainsi que les troi> mi- 
criptions suivantes, est (racée sur des pierres enclavées en- 
semble dans le mur d'une maison située dans une étroite 
ruelle nommée Tallta. Une couche de chaux qui couvre les 
pierres rend la transcription irès-diffîcile. 

a. Deux lignes. 

3. Quatre lignes. 

4- Trois lignes lisibles : ta quatrième est Aiéconnaissabte. 

5. Une ligne sur le Bâh Sabâit, porte du matin. 

6. Une ligne près de le même porte. 

7. Quatre lignes tronquées montrant, a droite, quelques 
lettres disposées d'une façon singulière et bordées d'un trait 
formant un nngte droit. 

J. As. Elirait n* 1, (187Ï.) 5 
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8. Trois lignes, doal la dernière est illiMble au cammcn> 
cernent, sur une grande mosquée. 

9. Une ligne. 

10. Deux lignes, sur une mosquée. 

11. Quatre lignes irès-frusies. Pierre transposée et ren- 
versée. 

■ a. Deux lignes. Maison démolie en dehors de la porte 
de Scheàub. 

(. Zoobajra. 

Village situé dans la plaine de Raoudâ, beled 
Harit; Quelques vestiges de constructions antiques; 
dans la cour d'une mosquée gisent des débris de 
colonnes. 

I . Sii lettres, 

a. Neuf lettres. 

3. Vpe ligne mutilée. 

4. Neuf lettres. 

c. Djirâs. 
Montagne blanche à quelques heures à l'est de 
Sanâ , sur ta roule du wftdi Sîrr. 

I. Une ligne troTiquée. 

II. — BBLKD ihaodlAn. 
a. Ghftymân. 

Petite ville avec un château sis sur une colline, 
à cinq heures sud-est de Sauà. Territoire des Bent 
Bahloul ( Rhaoulân ] . Vestiges d'un antique mur d'en- 
ceinte. 

I. Quatre lettres courant de gauche à droite. 
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■1. Trois lignes fnIsLes sur uae maison en dehors du 
cliàieau. 

3. Sept lettres écrites de gauche k droite. 
h- Neuf lettres. 

5. Une ligne: rue devant la porte. 

6. Une ligne. 

7. Une ligne. 

8. Quatre lettres. 

9. Sept lettres. 

10. Six lettres, sur une pierre renversée; elles sont pré- 
cédées d'un monog;ramiiié. 

11. Une ligne, avec monogradlme, écrite de ganche à 
droite 

13. Deux lignes. 

i3. Deux lignes, anrune maison. 

là- Cinq lettres. 

i5. Sept lelires. 

1 6. Sept lettres courant de gauche it droite. 

17. Sept lettres, sur une pierre transposée. 

18. Deux lignes, sur une pierre transposée. 

19. DenK lignes précédées d'un monogrambie. 
30. Sis lettres. 

ai. Quatre leMres, sur une pierre trailsposée. 

as. Cinq lettres. Pierre transposée et renversée. 

33.' Une ligne, sur une mosquée. ' 

a4. Sept lettres. 

h. Sirwâh. 

Grande ruine dans le territoire des Bent Djebr 
(Kbaoulân), à une journée à l'ouest de Mafeb. On 
y signale un grand nombre de stèles , en partie 
debout et en partie renversées, portant de très- 
longues inscriptions. La colonnade principale est 
appelée par les Arabes 'Arsch Biltjis, le trôhe de 
Bilqis, la reine supposée de Sahx, àoat la légende 
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fait la femme de Salomon. D'autres inscriplions se 
trouvent sur la muraille de la maison de pâtre qui 
louche les colonnades. Le château, asiis sur un 
monticule, en face des ruines, contient aussi quel- 
ques pierres avec'des inscriptions. 

1 . Deux lignes au-dessus de la porte du château tns-indî- 
que. C'est là que se trouvent également les deax inscriptions 
suivantes. 

a. Quatre lignes , sur le mur occidental o[^»oaé à la porte. 

3. Trois lignes, sur une pierre enchâssée dans la mu- 
raille d'une chétive élable basse, en dehors de la porle 
cochére. 

4- Une ligne. 

5. Deiii lignes boustraphédon. 

6. Neuf letires. 

7. Treize lignes. Stèle. 

8. Dix-sept lignes; la dernière ne montre qu'un seul 
groupe de lettres lisibles. 

<). Une ligne courant le long d'un mur de construction 
antique Ëiisant face au sud. 

10. Vingt et une (ignés faisant partie d'une inscri]>tion 
d'une cinquantaine de lignes gravées sur une des sièles de 
l''ArBch Bilqis. 

1 1 . Une ligne. 
13. Cinq lettres. 
i3. Huit lettres. 
lA- Une ligne. 

1 5. Six lettres. 

16. Sept lettres. 

17. Une ligne. 

18. Une ligne. 

19. Sept letires. 
ao. Une ligne. 

31. Vingt lignes, inégalement conservées, sur une stèle. 
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• III. SBLBD lAfAB. 

Schirà'. 

Petite vitle du territoire des Béni Arhab , k une 
demi-journée est de Sanâ. Des inscriptions très- 
frustes se trouvent en partie sur les constructions, 
dans l'intérieur de la ville , et en pbrlie autour d'une 
grotte située sur la montagne d'en face. Les carac- 
tères sont négligemment taillés dans le roc, man- 
quent de symétrie et contiennent une multitude de 
signes incompréhensibles. 

I. Huit lignet, sur une pierre angulaire d'une maison 
voisine de la synagogue. 

a. NeufleUrâs. 
3. Une ligne. 
à- Sept lettres. 

b. HuitleUres. 

6. Sept lettres. 

7. Une ligne. 

8. Neufletire». 

9. Quatre lettres. 

10. Une ligne. 

II. Deux lignes, 
la. Quatre lignes. 

i3. Trois lignes mutilées. 

i/i. Six courtes lignes, sur un rocher à gauche de la 
grotte. 

i&. Deux lignes. 

16. Trois lignes. 

17. Six letlre». 
iS. Six lettres. 

19. Deux lignes tronquées. 
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ao. Trois ligne», sur le rocher en fuce de la grollc. 

ai. Quatre lignes. 

33. Ciiit] ii^nca. 

a3. Trois lignes, les deux prjemières assez longues; la 
troisième ne consiste qu'ea trois caractères, sur le seuil <le 
la grolLe. 

34- Une ligne, au bas de l'inscription précédente. 

3&. Deux lignes. 



0. Entre El-Médid et pabou'a. 

Les inscriptions suivantes figurent sur des pierres 
très-frustes qui se voient dans la masure des mai- 
soDs ruinées, le long de la roule qui condiiit de El- 
Médid à Daboou'a, territoire Nehm. El-Médid est 
à une bonne journée à l'est de Sanâ. 

I. Deux lignes, 
a. Quatre lignes. 
3. Une ligne. 

à. Deux lignes, sur une pierre transposée. 

à. Sept lettres. 

6. Quatre lettres. 

y. Trois lignes. 

8. Une ligne. 

g. Quatre lettres. Pierre transposée. 

10. Cinq lettres. 

I I . Cinq lettre*. 
13. Deux lignes. 
i3. Deux lignes. 

i4. Deux lignes précédées d'un monograiDnie. 
i5. Quatre lignes sur une pierre transposée. 
■ 6. Six lettres. Pierre transposée. 
17. Une ligne. Pierre IransiKwée. 
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i8. Une lign«. 
19. Deux lignes. 
30. Quatre lettres, 
ai. Trois lettre*, 
aa. Deux lignes. 
a3. Trois li§net. 
34. Deux li^es. * 
a 5. Deux lignes. 

h. Djebel Schejhln. 

Les rochers du Djebel Scheyhân, à moitié chemin 
eotre Et-Mëdid et Aoudiyân ou Melh, Nehm orien- 
tal, portent de nombreux graffiti mat conserves. 
L'accès de ce» rochers est très^iSîcUe. 

I . Deux lignes, 
a. Une ligne. 
3. Trois lignes. 
4- Trou lignes. 

5. Trois lignes. 

6. Deux lignes. 

7. Deux lignes. 

8. Huit lettres, 
g. Neuf lettres. 
10. Cinq lettres. 

II. Trois lignes. 
13. Deux lignes. 

i3. Sept lettres courant de gauche à droite. 
i4. Cinq lettres. 
I b. Gflq lettres. 

16. Cinq lettres. 

17. Une ligne. 

18. Neuflettres, sur la paroi de la montagne 
t^. Cinq lettres. 

ao. Deux lignes. 
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31. UneligDe. 
33. Cinq l«ilres. 
33. Neul lettre». 
%à. Quatre lettres. 
a&. Deux lignes. 

36. Trois lignes. 

37. Une ligne. 

38. Trois lignes près de la 1 

39. Trois lignes. 
3o. Six lettres. 



Défilé étroit , à la descente du plateau qui forme 
]a limite occidentale du Dj»ouf, environ trais heiirea 
à l'ouest de Medjzer. 

I . Cinq lettres légèrement tracées sur un rocher. 

?. BBLED HJkHDAN OniGHTAL. 

a. Ueilinet Heram. 

Ruine d'une ville rebâtie plusieurs fois, s'éten- 
dant sur un monticule d'environ sSo mètres de 
longueur sur une largeur de 1 80 mètres. Bien ne reste 
debout, si ce n'est un fragment de stèle sans inscrip- 
tion et quelques pierres détachées ou entassées dans 
les constructions modernes. A cinq minutes en des- 
cendant la collincse trouvent seiïfi stèles, dont l'une 
est brisée , formant deux rangées et aboutissant à une 
porte en pierre. Les stèles s'élèvent généralement & 
i^fio au-dessus du sol-, leur laideur est à peu près 
de 55 centimètres sur ■i^ d'épaisseur. La plupart 
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des stèles portent une ou même deux inscriptions, 
dont ia plus belle figure sur la première stèle i\ gau- 
che, en face de la ruine. Malheureusement ces stèles 
servent ordinairement de point de mire aux francs- 
tireurs arabes , ce qui contribue à la mutilation de ces 
restes -précieux de l'antiquité, dont plusieurs gisent 
(léjà ensevelis sous le sahle. Les Arabes donnent it 
l'emplacement des cotonnades le nom de Haram, 
tandis qu'ils désignent ia ruine sur la colline par 
l'appellation de El-Fer. 

I. Iiiscriplions des stèles dites Biaàl 'id. 

i. Diï ligne» complètes. 

3. Sept lignes complètes. 

3, Sept lignes complètes. Cette inscription ressemble è la 
précédente, sauf le denxième groupe de la quatrième ligne. 

il- Onze lignes gravées en petits caractères, an bas de 
rinscri|)lioD qui précède. 

5. Treize lignes. 

6. Seize lignes (racées en pelits caractères au bas de l'ins- 
cription précédente. Le n et le H prennent quelquefoiii une 
direction tournée it h. On «ait également clianger 4 et >. 

7. Dix lignes intactes. 

8> Dix-huit lignes complètes. 

g. Dix-sept lignes. La première ligne est difficile à lire. 
]| a fallu creuser la terre au pied de la stèle pour découvrir 
les cinq dernières lignes; la soudaine arrivée des Arabes a 
empêché de mettre au jour celles qui paraissent suivre encore. 

10. Neuf lignes. Il manque une lettre au commencement 
de la dernière ligne. 

11. Vingt-sept lignes. Plusieurs lettres sont détruites par 
les balles. 

13. Dix lignes. Quelques lettres eiïncces. 
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)3. Oue lignes mutilées des deuf côtés. 
ta- SÎK lignes tronquées. 

ib. Onze lignes affreusement détruites. Celle inscription 
Itarail identique avec le numéro 1 3. 

16. Huit lignes, dont la plupart sont mutilées à ta fin. 

17. Cinq lignes. 

18. Cinq lignes, en tout Mmblable-i aux précédentes. 

19. Deux lignes. Fragment de slèle. 
ao. Deux lignes. Fragment de stèle. 

ai. Une ligne, tracée à cAlé de la porle, en caractères 
ornés. 

33. Une ligne. La môme inscription, gravée en lettres 
ordinaires, de l'antre cAtéde la porte. 



33. Trob lignes. 

34. Deux lignes. 

35. Trois lignes. 

36. Deux lignes. Pierre fonnanl le seuil d'une boutique 
apparlenanl à un boutiquier juif. 

37. Cinq lignes. Pierre détachée. 

98. Cinq lignes. Pierre enclavée dans la mosquée. 

b. El-HaiDi Hamilia. 

Ville importante, capitale du Beled Hamdân 
otienlai ou Djaouf moyen , à quatre heures au nord- 
est de El-Ghayl et à un quart d'heure au nord de 
Medînet Haram ou El-Fer'. Constructions en bri- 
ques non cuitesi tours nombreuses. Les inscriptions 
se trouvent sur des piètres enchâssées dans les édi- 



I . Trois lignes. 

3. Trois lettres, très'griis caractère. 
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3. Cinij lign^ tronquées vers la fin. 

^. Quatre ligaes fragmentaires. 

b. Cinq lignes: les deux premières sont intactes ; les deuK 
suivantes laissent à désirer vers In fin , tandis que la dernière 
est mutilée (tes deux bonis. 

6- Une Kgne. 

j. Une ligne ; il s« peut qu'elle (âise partie ds l'inscription 
précédente. 

c. Merini. 

Petit hameau silu<ï h uac heurn au sud-est de El- 
Hazm. Les environs ofirent des vestiges d'anciennes 



1. Une ligne mutilée, fragment d'une inscription plu» 

3. Deux lignes (roitquées et transposées, 
.'î. Trois lignes. Pierre transposée. 
4' Deux lignes fragmentaires. 

5. Trois lignes. Pierre cassée et Irnnaposée. 

6. Quatre lettres. Pierre transposée. 

7. Six lettres. Pierre transposée. 

8. Deux lignes comptant huit lettres. Le signe R se ré- 
pète trois fois. La lettre initiale de la deuxième ligne fait voir 
un petit anneau annexé à la base du trai^ vertical. 

d. MdiD. 

Ruine des plus importantes, probablement l'an- 
cienne capitale des Minéens. Elle est assise sur une 
colline fortifiée, d'environ -jSo mètres de long sur 
aie de làtge, et éloignée d'une heure et demie à 
l'est d'Ei-Hazin Hamdân. Une bonne partie des murs 
d'enceinte et des quelques tours qui se trouvent près 
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(leK portes opposées de l'est et de l'ouest sont cou- 
verls d'inscriptions. Outre force pierres détachées, 
on trouve des textes épigraphiques sur des stèles, 
tantôt entières, tantôt brisées , que l'on voit aussi 
bien dans l'intérieur que hors de la ville. A vingt 
minutes, du côté oriental, au milieu d'une plaine 
enfoncée que les Arabes appellent El-Mi^iyar, se 
trouve le reste d'une porte ancienne, plus grande 
que celle de Haram , suivie des deux côtés par de 
nombreuses stèles formant deux rangées parallèles. 
Quelques-unes sont pourvues d'inscriptions plus ou 
moins bien conservées. Des débris de pierres soi- 
gneusement taillées et unies témoignent de l'an- 
cienne splendeur de ce temple, dont les épigraphes 
nous révèlent la divinité S laquelle il était consacré. 
Un petit temple, également pourvu de stèles, se 
trouve dans l'intérieur de l'enceinte ; mais seulement 
la stèle qui fait face à l'entrée porte de l'écriture. 



I . Trois lignes courant le long du mur oriental, 
a. Cinq lignes, même mur. 

3. Une ligne, plus au sud. 

A. Quinze lignes, au milieu d'une stèle. 

5. Quatre lignes. 

C. Trois lignes trè»-)ongues. 

7. Deux lignes, au nord de la partie orientale. 

8. DeuK lignes. Pierre dëlachée. 

9. Dix lignes. Fragment de stèle. 

10. Quinze lignes. Stèle. 

II. Deux lignes mutilées. 
13. Quatre lettres. 
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1 3. Trois li^es courant le long du mur . près de lii porte 
ouest. 

i4- Deux lignes IracéeR de gauche adroite snrune pierre 
transposée. 

i5. Deux lignes bomlropbédon. 

i6. Deux loitgues lignes. 

17. Deui lignes boustrophédon. 

18. Deux lignes. ï^erre transposée. 

1 9. Trois lignes fragmentaires, liors la ville. 

30. Une ligne. 

31. Une ligne. 

33. Cinq lignes. Reste de mur. 
33. Deux lignes. 
ik- Six lignes. 

35. Qualre lettres. Pierre transposée. 

36. Une ligne. 

37. Six lettres. 

38. Huit lettres. 

39. Deux lignes, près d'une Tenétre. 
3o. Une ligne. 

3i. Une ligne. 

3a. Une ligne, 

33. Deux lignes. Pierre transposée. 

34- Six lettres. 

35. Quatre lignes. Pierre transposée. 

36. Quatre lignes. 

37. Trois lignes. Pierre renversée, 

38. Trois lignes. Mur oriental. 

39. Deux lignes. Pierre transposée, 

40. Une ligne. 

\\. Septletlres. Pierre cachée sous le sable, 
43, Qualre lignes. 

43. Deux lignes. 

44. Une ligne. Pierre transposée. 

45. Dix lignes, dont la dernière est effiicée, sauf la lettre 
initiale. 
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46. Deux lignes. 

^7. Douze ligneu, dont la neuvième ne laisse reconnaître 
que deux lelires. Slèle. 

âS. Onze ligne». Stèle. 

4g. Cinq leltres. 

5o. Deux lignes, en tout neuf lettres, précédées d'un 
monogramme. 

5i. Dix lignes, prés de la porte sud. 

5a. Dix lignes. Mur. 

53. Une ligne. 

bit- Quinze lignes. Slèle. 

55. Deux lignes. 

56. Huit lignes. Stèle. 

57. Dix-nenf lignes. Slèle. 

58. Deux lignes. Pierre transposée. 

59. Quatre lignes. 

60. Deux lignes. 

61. Quatre lignes. 

63. Deux lignes. Pierre transposée. 

63. Deux lignes. Pierre transposée. 

64. Une ligne. 

65. Deax lignes. Pierre transposée. 

66. Onze lignes. Stèle devant la porje sud. 

67. Onze lignes. Même endroit. 

68. Sept lettres. 

69. Quatre lignes. Mur. 

70. Deux lignes. 

71. Trois lignes, en gros caractères, tracées au-dessus de 
la porte du temple , à El-Mihyar. 

79. Quatre groupes de lellres, graves au bout des quatre 
rangées de pierres placées horiaoDtalenent en haut de la 
même porte. 

73. Sept lignes figurant sur une slèle faisant face n l'en- 
trée d'un petit temple, dans l'iatérieur du mur d'enceinte. 

74. Trois lignes. 

75. Deux lignes. 
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76. Deux lignes. 

77. Deui lignes. 

78. Cinq lellres. 

79. Une ligne. 

80. Sept lelires. 



. El-GInyl. 



Seul établissement notable dans le DjaouF infé- 
rieur. Il n'5 a aucune trace d'inscriptions, ni dans la 
ville, ni aux alentours Immédiats. f.és deux inscrip- 
tions que j'y ai trouvées figurent sur des objets d'art 
posséd(!'S par des Israélites. 

1 . Une ligne traCée »ur Irois cdtés d'un creosel de pierre, 
9. QastFfe lëUres gràvëea nar un fragment île braceld 
d'argent. 



Ruine située à une bonne heure de marche nord- 
est de El-Ghayl , Djaouf inférieur. Détruite de fond 
en comble et cachée par des mimosas. 

1. Cinq lettres. Gros caractères. 
3. Cinq lettres. 
3. Trois lignes mutilées. 

h- Cinq lignes inégalement tronquées. La lettre initiale 
est n ou n, 

5. Une ligne fragœealaire. 

6. Deux lignes seules conservées. 

7. Deuï lignes. 

8. Une ligne mutilée de^ deux bouts. 

9. Quatre lignes. 

10. Deux lignes complètes. 
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c. El-B«ydi. 

La ruine a cela àe particulier, qu'au Jieii d'èlre 
assise sur une colline comtne toutes les' autres, elle 
s'étend sur une plaine sablonneuse et unie. Une 
bonne partie du mur existe encore, puincipalemenl 
du côté est et sud-est. La citadelle est plus grande 
que celle de Mé'în, ayant un diamètre de 3oo à 
^^10 mètres. Elle est située à peu de distance du 
Khàrid et à deux heures au nord de Kamnà , sur la 
route du Djaouf supérieur. 

( . ,Si\ lignet. Pierre détachée. 

2. Une li^e courant le long du mur. Gros caractères. 
D'ici jusqu'au numéro dS, à reKce{>tIon seulement du nu- 
méro 35, ainsi que les numéros 5o, £i3, 54, 6a, 70, nous 
avons visiblement la répétition plus ou moins bien conservée 
d'une seule formule. 

.3. Une ligne. 

6. Une ligne. 
5. Une ligne, 
fi. Une ligne. 

7. Une ligne. 

8. Une ligne. 

9. Une ligne. 

10. Huit lettre?. 

11. Une ligne, 
la. Une ligne, 
i.'ï. Huit lettres. 
lA. Une ligne. 
i5. Six lettres. 

16. Cinq lettres- 

17. Une ligne. 

18. Neuf lettres. 
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19- Une ligne. 

30. Une lignp. 

ai. Une ligne. 

33. Quatre lellrei^. 

33. Huit lettre». 

34' Quatre lettres. 

35. Une ligne. 

nG. Une ligne. 

37. Une ligne. 

38. Une ligne. 

39. Huit lettres. 
3o. Une ligne. 
.^1. Uoe ligne. 
33. Hnit leltrei. 
33. Huit lettres. 
3A. Une ligne. 

35. Huit lettres. 

36. Une ligne. 

37. Sîiletires. 

38. Une ligne. 

39. Une ligne. 

40. Une ligne. 
Al. Une ligne. 
A3. Six lettres. 
43. Une ligne. 
ai- Neuf lettres. 

ùb. Quatre lettres, dont la dernière est douteuse. 

46. Une ligne tron<iuée vers la fin. La première lettre du 
*econd groupe est D ou H ; celle du tnfisièœe groupe eit î 

47. Une ligne. 

48. Une ligne. 

4g- Quatre lignes; la première est seule complète. 

5o. Une ligne. 

5i. Sept lettres. Ce fragment, ainsi que le numéro sui- 
vant, semble être la répétition du numéro àg. 

J. As. Eitrailn's.fiS;!.) 6 
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&3. Une ligne. 
. 53. Une ligne. 
54' Une ligne. 

55. Une ligne : plusieurs lettres oblitérées au roitieu. 

56. Huit leltre». Pierre renversée. 

57. Une ligne. L'écriture court de gaucbc à droite, ce 
qui parait indiquer qu'il manque au moioa une ligne pré- 
cédente. 

58. Une ligne. 

59. Sept lettres. 

60. Une ligne. 

61. Une ligne. Ces deux inscriptions, apparemmenl-awr le 
même sujel , se complètent mutuellement. 

63. Une ligne. 

63. Deux ligow. Pierre détachée, en dafaars de la cila- 
deUe. 

64. Quatre lignes bousirophédon. Il (Ufinque au moins 
une ligne au commencement. Fragment do sl^le. 

65. S^t lignes. Fragment de stèle. 

66. Trente lignes mutilées. Manque visible au comœen- 
cemeat et à la lin. 

67. Sept lignes. Fragaient de stèle. 

68. Dix lignes. Fragment de stèle dans la citadelle. 

69. Sept lettres. 

70. Sept lettres. 

71. Treiie lignes bousirophédon. Stèle hors df la citadelle. 
7a. Neuf lettres. 

73 ' Cinq lettres. 
74. Quatre lignes. 

à. Es-Sond. 

Ruine aott moios étendue que El-Beyda, tuais 
assise 9iir une coltine, à une beunt au nord-est de 
cette ruine. On reconnaît facilement que c'est par 
le feu que fut anéantie cettie ville splendide , qui 
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devait former un grand cenire d'industrie, surtout 
pour le travail des métaux, car d'immenses tas de 
scories jonchent ie sol calciné. Quelques faibles res- 
tes du mur d'enceinte et de rares fragments de stèles 
sont tout ce que le temps a épargné. Les ioscrip- 
tions, presque toutes fragmentaires, sont néan- 
moins assez nombreuses, et quelques-unes se tron- 
vcntliors de l'enceinte. 

1. DU lignes, le long du mtir, à l'intérieur. 

2. Cinq lignes dehors. 

3. Huit lettres sur une pierre transposée et renversée. 

4. Deux lignes. 
b. Deux lîga«i. 
6. Quatre lettres. 
7- Sept lignes. 

8. Une ligne. Pierre transposée et renversée. 
(). Deux lignes. Pierre transposée et renversée. 

10. Trois lignes. Pierre transposée et renversée:. 

1 1 . Qoatre Ji^«s. 
13. Sept lettres. 
i3. Trois lignes. 
là. Une ligne. 

iS. Deux li^ei sur une pierre transposée et renversée. 
i6. HuttlettrM. 

1 7. Une ligne. 

1 8. Trois lignes. Pierre transposée et renversée. 

ig. Neuf lignes. Fragment de stèle tran^wsé et renversé. 

30. Deux ligaes, Pierre tranipoiée et renversée. 

3 1 . Sept lignes. 

aa. Quatre lignes sur une pierre transposée et renversée. 

33. Deux Jigoet. Pierre tranaposée et reaTertée; 

34- Sept lettre». 

35. Deux lignes, 

a6. Trois lettres. 



by Google 



— 84 - 

37. Deux lignes dans l'intérieur. 

a S. Troia lignes. 

ag. Trois ligaea. Pierre transposée et renversée. 

3o. Trois lignes. Pierre transposée et renversée. 

3i. Deux lignes. 

33. Cinq lignes. 

33. Cinq lignes. Monogramme en tâle. 

3^. Quatre lignes. 

35. Trois lignes. 

36. Cinq lettres. 

37. Six lignes. 

38. Cinq letlres. 

39. Six letlres. 

40. Six lettres. 

ài. Une ligne. Pierre Iranspos^ et renversée. 

A3. Deux lignes. Pierre transposée et renvwtée. 

à3. Trois lignes. 

4â. Deux lignes. 

&b. Deux lignes. 

A6. Une ligne. 

47. Deux lignes sur une pierre transposée et renversée. 

dB. Deux lignes. 

4g. Quatre lignes. 

5o. Une ligne. 

bt. Six lignes. Pierre transposée et renversée. 

5a. Sept lignes. Pierre transposée et renveraée. 

53. Trois lignes. 

54. Trois lignes. 

55. Six lettres. 

56. Deux lignes. 11 manqoe plusieurs lettres au milieu de 
la première ligne. 

57. Quatre lignes. 

58. Deux lignes. Pierre transpotée et renveraée. 
&g. Sept lignes, hors de la ville. 

60. Cinq lignes, hors de la ville. 

61. Deux lignes. 
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ôa. Deux lignes. 

63. Uae ligne. Pierre transposée et renversée. 

64. Deux lignes. 

65. Deux lignes. 
€6. Neuf lignes. 

67. Dix lignes. Fragment de stèle transposé et renversé. 

68. Quatre lettres. 

69. Quatre lettres. 

70. Sept leltref . 

71. Cinq lignes. 

e. Berlqiich. 

Ruine fort imposante, quoique de moindre éten- 
due que Mé'in. Le mur d'enceinte est en grande 
partie conservé et porte de nombreuses inscriptions, 
Des fragment;! de stèles se voient à profusûin , aussi 
bien dans l'intérieur que hors de ta ville. Les édi 
fices publics ne forment qu'un las de décombres. 
On sent pourtant que c'était une ville religieuse pai 
excellence, car les vestiges de temples, reconnais- 
sablés par les débris des portes et par la déposition 
des stèles, abondent de tous les côtés. Cette ruine est 
à une demi-journée de marche à l'ouest de El-Ghayl 
et à deus heures de Medjzer. 

I . Une ligne courant le long du mur. 
a. Trois lignes. 
- 3. Deux lignes. 

4. Deux lignes. 

5. Deux lignes. 

6. Deux lignes sur une pierre renversée et transposée. 

7. Deux lignes. 

8. Deux lignes. Pierre transposée et renversée. 
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9- Quatre lignes boustrophédon. 
lo. Cinq lettres. 
■ I. Cinq lettre*. 
13. Deux lignes. 
i3. Denx lignes. 
i4' Deux ligne*. 
1 5. Deux lignes. 
i6. Quatre lignes. 

17. Quatre lignes. 

18. Deux lignes. Pierre transposée et iwiTerstc. 

19. Deux lignes. 

30. Deux lignes. 

3 1 . Deux lignes. 
33. Deux lignes. 

33. Quatre lignes. Pierre transposée et renversée. 

3â. Quatre lignes. 

95. Trois lignes. Pierre transposée et renversée. 

36. Trois lignes. 

37. Trois lignes, Pierre transposée et renversée. 

38. Quatre lignes. 

39. Trois lignes. 
3o. Quatre lignes, 
3i. Une ligne. 
33. Deux lignes. 
33. Trois lignes. 
3â- Quatre lignes. 

35. Une ligne. 

36. Quatre lignes. Pierre transposée et renversée. 

37. Une ligne. 

38. Six lettres. 
.Î9. Quatre lignes. 
ào- Une ligne. 
Âi- Huit lettres. 

43. Trois lignes immenses courant le long d'un mu 
43. Quatre lignes. 
44' Trois ligne.*. 
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45. Deux lignes. Pierre transposée et renversée. 
&6. Trois lignes. 
47- Une ligne. 

AS. Deux lignes. Pierre transposée M renversée. 
Aq. Deux lignes. 

5o. Deux lignes sur une pierre transposée et renversée. 
5i. Six lignes inhales. 
53. Une ligne. 

53. Trois lignes. 

54. Trois lignes. 

bb. Dix- sept lignes inégales précédées d'un monogramme. 

56. Deux lignes. Peul-£lre font-ellés partie de la précé- 
dente inscriplion. 

5j. Quatre lignes avec un monogramme en tête. Pierre 
transposée et renversée. 

58. DeuK lignes. Pierre (ransposée et renversée. 

&9. Trois lignes. Pierre transposée et renv«rsée. 

6o. Deux lignes. 

6i . Quatorte lignes silr une stèle. 

6a. Huit lignes très-longues. 

63. Quatre lettres avec un monogramme. 

6à. Deux lignes. 

65. Deux lignes. 

66. Sept lettres. 

67. Trois lignes. 

68. Deui lignes. 

69. Cinq lettres. 

70. Deux lignes. 

71. Deux lignes. 
73. Deux lignes. 

73. Deux ligoM. Pierre transposée et renversée. 

74. Deux lignes. 

75. Neuf lettres. 

76. Deux lignes. 

77. Deux lignes. 

78. Deux lignes sur une pierre transposée et renversée. 
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- 79- Deux lignes, 
éo. Sept lettres. 

8i . Quatre longuet lignes sur le mur. 
8a. Trois lignes firagmentaires. 
83. Trois ligne». 
SA. Trois lignes. 
8&. Deux lignes. Pierre transposée et renversée. 

86. Une ligne très-longue. 

87. Huit lettres. 

88. Trois lignes. Pierre transposée et renversée. 
8g. Quatre lignes. Pierre transposée et renversée. 
90. Quaire lignes tronquées. 

gi. Sept lettres, 
ga. Neufleltres, 
93. Quatre ligne.'*. 
9^- Trois lignes. 

95. Cinq lettres. 

96. Quatre lettres. 

97. Vingt-deux lignes sur une stèle. 

98. Trois lignes. 

99. Une li^ne mutilée. 

100. Trois lignes sur une pierre transposée et renversée. 

101. Trois lignes, 
loa. Trois ligne». 

io3. Trois lignes. Pierre transposée et renversée. 

»o4. Deux lignes. 

loâ. Deux lignes. Pierre transposée et renversée. 

106. Deux lignes. 

107. Quatre ligues. 

108. Deux lignes. 

109. Trois lignes sur une pierre transposée et renversée. 
100. Trois lignes. 

m. Neuf lignes. 

113. Quatre lignes extrêmement longues autour du mur 
d'enceinte. 

1 13. Deux lignes. Pierre Iransposée et renversée. 
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iiV Vne ligne. 
Il 5. Deux lignei. 

1 16. Deux lignes. Pierre transposée el renvenée. 

1 1 7. Deux ligne». Pierre transposée et renversée. 

1 18. Deux lignes. 

1 1 9. Trois lignes. 

1 20. Une ligne. 
131. Huit lettres. 
133. Neuflettres. 

133. Trois lettres. Pierre transposée et renversée. 
n4. Six lettres. Pierre transposée et renversée. 
13&. Trois lignes. 

1 36. Deux lignes. 

137. Sept lettres. 

138. Quatre lettres. 

lag. Deux lignes. Pierre transposée el renversée. 

i3o. Trois lignes. Pierre transposée et renversée. 

i3i. Trois lignes. 

i33. Uneligne. 

i35. Trois lignes. 

i3à. Deux lignes. Pierre transposée et renversée. 

i35. Neuflettres. 

i36. Cinq lettres. 

137. Cinq lettres. . 

i38. Trois lignes. 

i3g. Trois lignes. 

i4o. Trois lignes. 

)4i- Trois lignes. 

i43. Trois lignes. 

i43. Uneligne. 

iM- Une ligne. 

ilib. Huit lettres sur une pierre transposée et renversée. 

i46. Deux lignes. 

147. Quatre lettres. Pierre transposée et renversée. 

i48. Trois lignes. Pierre transposée et renversée. 

149. Trois lignes. Pierre transposée et renversée. 
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i5o. Cinq letlre». 

i5i. Trois lignes. Pierre transposée el renversée. 

i5a De» lighes. 

1 53. Une Kgne. 

i5A. Quatre lignes. 

1&5. Vne ligiiD effacée au milieu. 

TH. — BEUD HBIMIltN. 

Vallëe délicieuse s'ëtendant de l'est à l'ouest, 
entre deux chaînes de montagnes, et située à trois 
journées de marche au nord-est de Sàda. 

a. El-H«4rA {^ l'entrée du nadi, du côté de l'est). 
I . Quatre lettres gravées sur un rocher. 
b. Medinet el-Kboudoud. 

Grande ruine représent.nnt la Na^ara Mettopolis 
de Ptolémëe, située à une heure à l'ouest de Ridjla, 
du côté méridional du torrent. La partie sud et 
ouest du mur d'enceinte est moins dctruite que les 
autres. Ce mur est construit avec du granit très-dur, 
et manque d'éiégance. 

1. Cinq lettres. 
9. Cinq leltres. 
3. Trou lettres. 
i. Cinq lettres avec une bordure autour. 

5. Quatre lettres. 

6. 9ix leltres. 

7. Quatre letlres identiques au numéro 5 et Mparée^en 
deux grôapes; l'intervalle représente un lion tei*rsssant nn 
taureau; au-dessus, un serpent sinueux. 

8. Une ligne. 
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(}. Une ligne. La pierre a une fissure au milieu. 
I n. Une ligne visiblement tronquée à la tin. 
II. Deux lignes eotourées d'une bordure. 

c. El-Koubaybât. 
1. Une ligne tracée en gros caraclères sur une pierre 
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c. Uiunet Abou Toour. 

. Ruine peu étendue , k trois heures et demie au 
sud-esl de la ruine précédente, tout près du Khârid. 

1. Sept ligaes tracées sur U muraille d'un château ,en 
ruine. 

i. Beyt Nimrin. 
Petite ruine dans le voisinage de la précédente. 
I . Quatre lettres. 

t. DjSr el-Ubbl. 

Assemblage confus de maisons de campagne dé- 
truites de fond en comble , à une heure à l'ouest 
de Ël-Beydà. 

1. Huit lignes gravées sur la face nord d'une stèle brisée 
qui aurait du milieu de la plaine. 

1. Dixlignes. Même slèle, face sud. 

3. Onze lignes; face étroite tournée vers l'orient. 

U- Cinq lignes tracées aur la face large d'un fragment de 
stèle renversée, à une vingtaine de paa de la prcmiëi-e. 

5. Dix lignes. Face large opposée. 

6. Dix lignes. Face étroite. 

7. Sept lignes. Face étroite opposée. 

8. Quatre lettres. Pierre casaée. 

9. Trois lettres, percées à jour, sur une marque en 
bronze découverte en fouillanl le sable. 

/ Sllyâm. 
Montagne détachée formant le rempart du Dje- 
bel Yâm , qui limite le Djaouf du côté de l'ouest. 
Les inscriptions, négligemment tracées et très-en- 
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I . Deux ligne», 
a. Sept lettres. 
3. Trois lignes, 
û- Trois lignes. 



. Kharibel-Se'oûd. 



Ville en ruines sise sur un monliGule, à une 
heure de marche k l'est de Raghwân et à une journée 
au nord-est de Mareb. Les murs d'enceinte , presque 
tous conservés, sont couverts de sable. L'inférieur 
ne présente que des décombres et des débris. Od y 
trouve pourtant quelques stèles qui portent des 
inscriptions. 

I . Sept lignes sur une stèle. L'écriture e«t (Hrigéa dans 
ie sens boustrophédon. 

3. Quatrelignes, même direction. Fraf^e»! de stèle. 
3. Dit lignes boustrophédon. Fragment de sttie. 
4- Dix lignes idem. Fragment de stèle, du cAM sud. 

5. Sept lignes idetn. Fragment de stèle, du cdté ouest. 

6. Deux lignes. 

7. Une ligne se dirigeant de gauche à llpoite. 

8. Une ligne. Même direction. 

9. Huit leUres. 

10. NeuÉ" lettres sur une pierre transposée et renversée, 

I I. Une ligne. 

e. El-Fathia. 

Château délabré situé près du wadi qui aboutit à 
la plaine aride où les Arabes exploitent une riche 
mine de $el gemme, ie ^eut produit de ce pays dé-- 
sert. Autour du château on voit les tentes noires 
des Beni-Scheddâd , qui s'occupent piincipoUnient 
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du transport du s^l. J'ai (roQvé quelques inscrip- 
tions sur des pierres enchâssées dans )a paroi du 
château, comme aussi sur quelques pierres ren- 
versées dans les environs. Ël-Fathia est à peu près 
à quatre heures de marche au nord-est de El-flizma 
et â six heures à ]'est de Mareb. 

1 . Trois lignes. 

2. UiritletlrM, 

3. Huit Içtirçs sur une pierre transposée et feuversée. 
&. Une ligne. Pierre détachée. 

5. Trois lignes. 

s. ^- wADi abId*. 
a. Houan-d-IljwâcUn. 

Château inhabité, assis sur une colline autour 
de laquelle s'étend là raine d'une ancienne ville. 
Quelques fragments de stèles témoignent de l'exis- 
tence d'un temple. Le château lui-même parait être 
un édifice antique, au moins la partie inférieure. 
Cette ruine se trouve k moitié chemin entre El- 
Fathia et El-Htzma. 

1. SiK Mire*. 

3. Deux lignes. Fragment de stèie. 

3. Sept lettres sur une pierre détnchée. 

4. (]ne ligne sur le seuil de la porte du château. Trois 
autres lignes suivent encore, mais je n'ai pu les copier. 



Petite ville située à trois heures de marche à t'est 
de Mareb. Elle parait avoir une origine toute ré- 
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ceiite, mais les envii-ons montrent des vestiges de 
constructions anciennes. 

I . Cinq lignes, 
a. Neufleltres. 
3. Trois lignes. 



Ancienne capitale du royaume sabéen, actuelle- 
ment détruite de fond en comble, à l'exception de 
la partie située sur la colline qui forme la ville 
moderne de Mareb, entourée d'un mur de pierres 
assez solide. La ruine qui s'étend le long du wadi 
Schibwâ nou Dhana , autour dé la colline , peut me- 
surer environ 5oo mètres de diamètre. Au milieu 
des décombres surgissent de nombreuses colonnes 
en marbre, dont la plupart sont décapitées. Elles 
présentent plusieurs faces; la forme octogonale do- 
mine, et la forme cylindrique est des plus rares. 
Sous le rapport de l'épigraphie, Mareb est loin de 
répondre k l'attente de l'investigateur: mes re- 
cherches ajoutent peu de textes à ceux qu'on connaît 
déjà. Il faut cependant constater que les circons- 
tances ne m'ont pas permis de faire une explora- 
tion complète du terrain; je n'ai pas même pu 
copier les stèles que j'avais entrevues au marché. 
Un futur voyageur pourra avoir meilleure chance. ^ 

1. Deux lignes. 

3. Une ligne. 

S. Treize lignes en direction alternée sur une siéle. 
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4- Deux lignes bouairophédon sar une stèle. 

5. Huit lettres se dirigeant de gauche à droite. 

6. Six lettres. 

7. Deux lignes lisibles au seuil (l'une maison ; la troisième 
ligne est eFFacée. 

8. Uoe ligne sur une maison en face de la précédente. 
g. Six lettres; même endroit. 

10. Sept lettres sur le mur d'enceinte, à droite de )« 
porte occidentale. 

1 1. Quatre lignes, 
la. Quatre lignes. 

à. Cimeliëre de Mareb. 

Le cimetière s'étend des deux côtés de la toute 
qui conduit à la digue. Le sol paraît pétri d'osse- 
ments broyés, et les pierres sépulcrales affectent 
une dispositioD qui ne se trouve pas ailleurs. On 
voit aussi un bon nombre de maisons isolées tom- 
bées en ruine. 

I . Huit lettres, 
a. Deux lignes. 

3. Une ligne. 

4. Kx lettres. 

5. Trois lignes. 

6. Deux lignes. 

7. Une ligne. 

e. Digne de Mareb. 
Cette digue est située 'a trois heures de marciie 
à l'ouest de Mareb , à l'entrée de la vailée étroite 
enfermée entre les monts Balaq et formant le lit du 
wâdi Schibwân ou Dhana. La partie conservée dans 
la plaine fait voir les restes du môle avec plusieurs 

J. Aa.Eilraim'' 1.(1873.) 7 
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écluses. Du côté opposé, c'esl-à-Jire vers le sud- 
ouest , on signale un grand édiSce en pierre de 
taille d'une admirable construction, adossé à la 
colline et s'appuyant sur un roc gigantesque. La 
recherche des inscriptions a été faite d'une manière 
fort incomplète, a cause de quelques Arabes qui, 
s'étant attachés à mes traces, ne m'ont pas laissé le 
temps nécessaire pour remplir ma tâche aussi bien 
que je l'aurais désiré. 

,. UnelisD,. 

3. Neuf leltres. 

5. ^Une ligne. 

A. Deux lienes boustrophédon. 

5. Deux lignes idem. 

6. [«leuf lettres. 

7. Huit lettres. 
$. Uneitigne. 

g. Deux lignes boustrophédon , inégalement conservées 

SI. IIMCIIPTIOHS DE PBOïENjISCB UrGBRTAISB COPIÉES i «BU. 

1. Une ligne, 
a. Deui lignes. 

3. Hait lignes, sur une tablette de bronze. 
ù. Neuf lignes, sur une tablelle de bronze. Au bps, on 
voit un groupe de petits caractères peu lisibles. 

5. Quatorze lignes. Cette inscription , ainsi que les deux 
inscriptions suivantes, ,ççt çoiiçue dans un alphabet différent 
des autres textes sabéens. 

6. Six lignes. 

7. Quatre lignes. 

Ç. Çi^ligfies, en caractères orn^, sur lune plaque de 
martirequi me paraît provenir de Kt^^ebân. 
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HBCUBIL d'inscriptions SAB^EHNES. 



I. iNscnipnoHs bt san'â ij de ses environs. 
a. San^â. 
l.~ .. 

S»»Pian>ii»ixi 

2. — î. 

•i»jvsn»in>A>iH»iiiso 

ll>HaMft)«>lA?i>HI> 

3.-3. 

■ ■ ■ ■ V1WXHIMon?il»MXoî-|]l11fthHo 

niB1»«IXV1W1«V»lll?iSVItllVfSH"l- • • 

h>H»l'iS]li|'>lfik>HlX>tl-IIVXHIS>«V-IV»fi> 

-ÎH'IIIXHllAllW»HoHA"IXI181NI«>VNIV>"HI~ 

il. _ S. ■ 

Ai»Vsn«io»5iwii)ftii 
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]ll»|.8>IIIIltVW'iHlll« 



1lMlll'i]lhVTI]|>X 



6.-6, 
t>HIV)h»l)X« 



11 « 



^H ■ IX^flIX loHI'llVAllîlOWl'SHifVIH 
l«D(SXHA«lhn- oIVB^WIlXoWlSI-im 
MlMHfHWhiS» 

». - 9- 
]|iS113>t<>A*IX8 



>ni«vTtin«iii»hnv» ) 

•llVXtnih«îV»l«(h 



byGOOgIC , 



11.— M. 

ÀO]iitiivtsn*iiii 
v>inv»->ov«i« 

IVSn>»IIVh>]lMij 
12.— u. 

Moniv«]iiiin 
iv«]iiwn«i 

h. Zoahaym. 
13. — 1 

iivtsn» 

14. — I. 

iinv*«iii'i«ii' 

15.-3. 

no.ii?iiv«i«iiif 

16.-4. 
ASni«]lVh>C 

c. DjM,. 
17. — I. 
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11. IHSGRIPTIONS.DB BBLBD KHAOUlAn. 

n, GhâjrHtân. 
[8. — i. 

19. — a 

20. — 3. 

2*<HHÉVH 

21. — i. 

22. — 5. 
iHI»]l'iiHn«IIIÏ(StlK»*« 



V'If^Hhl'Htl'IlV^llhn 

24. — 7. 

•nmia^i'i'Kiiviiii'iiiHHoDixHn 



■ bïGooi^lc 



25. — 8. 
HU>1IH 

26. - 9. 

27. — 10. 

28. — 11. 
H«|.]lVXtHU|o>«IVH ^ 

2S. - „. 



31. — i4. 

32. — i5. 

•MlfiWj'.ll. 
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33. — i6. 
HVlHIo»] 

34. - ,7. 

vm?xnoni 

35. — 18. 

?llMI«ll 

36- ,9. 

mon! ï 

Hit 

37. — ao. 

•MolHV 

38.— ïi. 

HHIh 

39. — aï. • 

o«va? 

40. — a3. 
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ill. — ai. 

b. Sirw4^. 
Îl2. — I, 

. •?)S»|]lHoHi 

mfsniAHoii 

43. — î. 

s«iifiHoAi?hnm«8HoA« 

tionim)Mi«i)v>i«Hiii 
iionxi«Eva>h»i«i)V) 

44. — 3. 

•v?»»ii]i«hHomiiixi) 

45. — 4. 

lo^sitsnDjfiostisnKstitioviirt 

46. — 5. 

i5iiitmx»s« 

SIHr'lilVMr 



.,Goc>^lc 



47. — 6. 

AhnlfsnAiMii 

48. — 7. 

DmiifsniMon» 
•iivHi«rtîinni|'Hiii 
♦•in»<i?iiiioxivnH 

«•V1l?aMSh)VHIIl 

HfiXMIHJ^filX'MIH 

ft»tB<i'WilIIWH»ID«i|'«i|lin 

hn»i>ii<>nift<niMon.in><>niih« 

•VRHIO<>]IAi'ilHni>lh)nnlHHHo|IIH 

onMiytinmnHniiMisHHMm-i 

fi«VÎI»]lhMfS«lllîH)H<'n)M»VMIlinH- 
•Vni1fiH»III«»ll»IIl«TIKHfit1IHoll ■ 

o)WHiiWii«Hiw«nts*«'iaisMih«fi • 
ifi»iayB«ifnrm)fihs»ti»inin)fi • 



o|SnDSftfi1VIHMo.HH'ii« 

srtii'iV)Mf>fn«ix8os+«fhxiii' 
iwihfJHihniojovtiinfioHt 
iiiiniiixiiht>i'iiioiiiiii]iGiini4« 
piWHisnwovt'iîionMtHVo 
oixsoaf'rixawoiHnDafiMvii 



byGOC>^lC 
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)n<>*iB)hninh<>H?mnMh'<«3HiHn 

•lft1oflMV««1WnV»IXH»«««IX 

aH'Wi'S»l)£«SM'i)tAni»>»Vt 

«1MIVAn'lVIM|o>»VWMonH« 

««-IM|l<-in»h'?l1»ISH)MX«VIV+ 

•l)«(Sfi1VIMoDMJWIh)MJ»IM 

fsvt-ioiHni^tvstxsoa* 

Vhl'i«1WSBini'tVlt5V»¥l«VnH 

nm)viihMiH»fti'i»»ni»i»ft»i'iS 

]IlhH™»HVtlIMoX»l»)»M?Ilo 

50. - 9. 

ioviii»?iv«iiiwx?nifthiifinAin)fismHMhoHTiMH 

afi3X8oin»i«?si|'ixHm»ivMiMn«i)X8oni«)si|'»i« 

Hvia 



>ifnihnH.ifiisDX»ifiian3fitiniviifi 

•hvnmw»iPi)MAHi-iPiHo«is?niiho 

Honjft.ixifxs'mtwi'Wo'iaaH 

l.'!fHfi1l»«MXÎ1finiSH«Sa«l>l3ï'l'h« 

invï»ihnAi»vaHWt-iosni«Mh»iai 

VH«5SI«SV)H»WH»l«aV>l1»Pi»|if 
fiiM1fiMVXS»Hh»l««MHA««l«« 
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sx3h»it)8h«lHVX?i»ioarth»ixi» 

fi»issvw»«vnoîfi«iisnrti»«Mihrt 

ifmnDXSoniojyHitvnhHHoiso^tM 

»ni-rft<>Htih-r(inv«ixiii«vi»vnNixaN 

nvf»ihniSi3x»iihn)fiisnihniMfii«s 

Tiinii'OTîii'i5nvnMfin«i3»ifiiii'i 

iAi4x>$gi4xn»ih<iiixiitsïisnii«v>i 

JBftniciaxn'gfi'iaxsMis?»'? 

HxnMixHXH'fi'Havxif^'ita 

siowHis ■ tswio)OHia?Hasia»?n 

fitia-i<>xHia<>aHiiiivi5nfimnin5fiM 

)ftMSHi»iaivnisni)ah«o«iftisn) 

o«ia)oxii'i'ini)ahMM»ian)fii'inin 

52. — 11. 

?sni)iift»8»i'inisîniihn)fi 



XJoSX 

5!l. — i3. 

oviHimniii') 

55. — li. 
hnifJHIlhoHÎ 
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5(i. — i5. 
■ ■HKSoHÎ 



57. — 16. 



8oniii3ii|'»iiiin*H 

69 — 18. 
I1141'IXHln«IV«41 

60.-, 9! 



»Hnit-1o)I|N|linMi1oHt 



i««iHniii>îMii 

aMiDoniiMo 

HTcianvHi? 

vwtBS'iiiiion 
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IIllSHiW«M)fthX»lho]lAt 
<>l«Vninh«fi»|llB)IllX«M 

ivAiiMxi'xnininiis 

•)Ai«Jvno»)fvw3ion«n 

«ohnux'xnniBnBv 

X«|o)HX»|ll1Vrtni»]lVH 

iHnijonAi-joii.vhjiii 

:>iB>i>tiiiioxi>in>i>iB 

ifiiii«h«iHAmvî«i*iiiis« 

i»ynoii>in8?i-«ii-ifi»i]iv(s 

iHIinl1«XIHfini»VHftl]lM 

IK^UMÎ'IAnHiNIHtVHnollOO 

|V««»I«V1 

m. INSCRIPTIONS DU BELED ARHAB 

63. — 1. 

M-IVXhn- AMIJOÎIX'îlHI» 

ÎHiMKH» • «l>lt]loXtl">VnMIX)îIIH 

KIoniHSi—IHiHt'HMVt^An-l-V^AH'l- 

♦1H«l]l»Ilf "IMHoHJIIo»! jn > 

fl^M-OIH*?.»!!]! -jf •]lXB)Wllh1i|'J 

"'«v)i4'snmxi<«"iiiîx8~iH)]imiitH8 

nhHH|llSM"IH»|o|HMIHMHinMm>1I11i 

i)îWh?^Hiii»axihx>iMnti»vi>M-xiiihi>Ma"V 
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64. —a. 
<!«ÎWMlfo 

65. — 3. 

• ■]l]))H»--ail1.]lH]lx1"|i 
66.-4. 

67. — 5. 

68. — 6. 

69. — 7. 

70. — 8. 
71.-9. 

7?. — .0. 

niftXfWrtMis.xsfo 
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Dl^JftllI'XS'XW 
7a. — 13. 

X^8H«*i'i3Hin)IH?n 

75. — i3. 

IIM8 

II1?(S 

•■■HIH-- 

76. — i4. 

atî 
ax?rt 
inn» 

iHHo 
Xtî 

77.— i5. 
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84. — a». 

tsnit»DiSii«M»îii» 

n«îmHi-ihn)isn 
•iHihHxiii'Xv* 

85. — î3. 

llltHAf «]l18HIlH>4i<>IIA}]| - - HUolDWISH 

(sxin)ftnMH8)«iA«tHi«vx?nj?snioiixv 
awïnini 

86. — 24. 
iHA»HIAoï|X(h)n»IAotlX«S«ni«VB3WHtn 

87. — >5. 
hniIlHW«|o.5h. 

IV. INSCniPTIONS I>U BEt.BD NEHIf. 

a. Ed-dira-Dabou'tt {prit ElMedid). 



iH»«i>tni>i?H' 

/HHlAîMHWih» 
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-Ho 

90. — 3. 

>i«i i i sî oxsoiHiaaniHWM?'!' 

91. — i. 
X'IXHftXh 

92. — 5. 
l<i7IHI!>«<> 

93. — 6. 

ai h» 

94. — j, 
«3»\1IHno|X!>iliS 

inXoTOXIXHhH 

HotHt 

95. — 8. 

la^HfiiMîiaiHoA 
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96. - 9' 

«Mo 

97. — lo. 

M>t't 

98. — 11. 



mnixM 

100. — i3. 

aisasH8iax»nx 
x?nxar>x 

loi. — là. 

■ ■ ■•«nxJXin 

102. — i5. 

iii:b« 
H««,5ni>?i|i 

HX^DXJ 
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103. — i6. 



104. — 17. 



106. - ,9. 

•ÈmiHH'cr 

h?J»XAfiXH<i 

107. — ïo. 



ninMio 

XSiHi 
110. — ï3. 

Ihî3^ 
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111. — 34. 

iH'ih 

112. — aS. 

hniMnfi 

b. D/efrel&^'^. 
113. — 1 

11(1. — 3. 

115. — 3. 

116. — i. 
t°DJ7S 



by Google 
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117. — 5. 

°]lHiI|o<JI|Hh 

xirliiX'ii' 

lis. — 6. 
X80II41 

x«AHiRnsn 
119. — 7. 

120. — 8. 

i>.HMnao)o 

121. - 9. 

121. — 10. 
12J. — 11. 

"tnmtio 

«M 
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125. — i3. 

126. — i4. 

127. — i5. 

128. — i6. 

129. — 17. 

130. — 18. 

>x«hniiiii'iM 

131. - 19. 

t>«xar • 
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133. — ai. 

134. — «. 

135. — a3. 

136. — i4. 



hUMhSIlo 

138. — s6. 

wxrfiH 



^bïGoc>^lc 



139. — 37. 
IdO. — 38. 

>AHigi:<>?n*i«H»a 

îhnWHWIHH-l» 

Wl. — ag. 

«aï>navhn«iM)îiH»M?i?n 

aM>MM«nihHVh 

1(12. — 3o. 
o)îiH-|« 

c. El-Ferda. 

143. — 1. 

'. INSCRIPTIONS DU BULED HAHDÂN ORIENTAL. 

a. MédinelHaram. 

144. — I. 

hrt«hiHnirt»?, 



by Google 



— 123 — 

8«.|1M.J) 
l)4HtlHf»l>X 

ID>inXlll1H»VI 

]iiHoHin«iiiH»n 

IX-IMh«IV 

1S6. — a. 

<>]iomnio«î6iv 

fiHilSWI-IVfiHDM 
ID>inXIIItH«VI>lX 

<>>nmNo).yihi 
ih'ihtnhnxiiiî 
fiii»?niii)Mixih 

1h)X~ifi1II)]lM 

1<16. — 3. 

oiioi>ini»«ifiiv 

IDHnX«l?h«VIHX 
llîojnHV-IWHT 

xiMh»ihtomnx 

>4Nfl4«fni4}V 
■1h)X"lft1ll 
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147. — 4. 
1onh«IHXÎHII8l«tVhXIX?WHX 

Vh5ll1IIlIDVIh)Ti'D»3l«D?iH 

'ihnti>iViiixg)ÀniH»iii'i»ii 

IXÎtOlMWOAniIDfiHX^IIIolî 

•mXMIVPilhXJXII'VlIMIHll* 

H)HHtl1«IH)H'mi]lV'lII«MlM 

hMflUfil'VISIIlhOIXÎf 

XNitiiH«ni)«'i'himi|'iiihBX« 

•VnoîlHn»81tH«1i|i«l'lXÏWHX 

MM«l«IV-|IH]loH?in»8l»V)1V« 

•IlVt<>>Il»l«IlVX)TI'Il«l«IlM 

148. — 5. 

-ihfxniHniiiiii'i 
iiw»iift5)nvinfi 

IMhMinjhnPi'Mh 
HffB>inXII|o)«|]l< 

|iliin)Miii'i'H«ii 

H^XIHI'nHIÏAo. 
*WH)lMin»IHIIII 

H«iyonion)(si)î 

JSWIXIMh» 
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iTiii)iiH?iii»?n 

149. — 6. 

l)X8o|1Vh.|I|)JM 

H«1i|i1l)MXr'«|iTW 

H)IDÎI«VT««VI1hlr'V 

HoJIMMIiniii'IlHni'V 

i«XIl)BH'l)Bni18?1l» 

•l18Tnit»SAHI'»TI'» 
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iiiiasw»ihAPin 
3^wH^lDH^x«l^ 
3)oi)nhia»ti»H 

oNllîoWlIlllXV 

h;iDKnx]i*iviiA 
ift)X"ifii]i>iiMtin» 

151. — 8. 

hniH}]isi4«vf 

Il»)l1MPiMIX8o 

)V«l3X8on«lfi 
DIHnXllIAISIll]] 

oTlhHo)«JlHt 
MIXtMOnfiIll 

SM«nA«liiilii« 

lll|o11ÎH»XmM 

x»s>B'i'i)nfi» 

X8o.|H«lJo)n 
oHÎ'IMni'WO 

tnwnxil'iviA 

o«.|llT]li|i|XM»lh 

tin»iHAhnox8 

gon«IMII5JM 
MJV'DX 
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152. - g. 

l,01i|'Hi>Ill]|if1iMIIDH'tlSHI|i|i|)1HIl 

mviiiiiA«2iniH'iifsfïiiihvni*hiiiAB<' 

)X8o|X1M|llo1Jt-i»Vof 

•laMPitfOîolH^S^o 

«Wlholîîll'IlHÎIIllIllV 

IIIMaiH?HHtHI]lî1M*lrt 

AhiAii«moimiH]i)4i]ii'iii 



by Google 



— 128 — 

iiJoiniiiHov 
xain<iv]iA°H 
iH«in*iHfiDhn 
'ii}SNfiii«in 

l>X8on»IA- 

154. — II. 

fii«»ii|'ihniaiiin?i|' 

niHXHBliliH^ffto 

iiiMi!m«omivhM 

XnHDltH|o8XH«II 
Bnftlh»iHHI«BnMVn 

snm«o«ihîhinvMiH 

2HIVC«»llll°l<|oXn 

8»mjm-ifin3Ai«iiv 
ncMi»»A?invrcHit» 
H#»i«vnnii)?i» — 

«HI»foHI»»r'«r'l« 
Vt»",!- •l'VniD 

•iB«»i«oiMinHvn 

■3MIH«IXnX«IT 

•i«»vi«i»nHitnHi« 

«HIXONEIlIrtXIIIIIlI 
V*IH4Sm5t«IH«>« 



Cooj^lc 



HniDixrTni«|JH'rv»iî 

iiiV'lllIfaUlA'lll'tTIbl 
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♦MI1 

xttnn 
ion» 
n«iHA 

X'IJo 

ifel ife) 

lî)7. — li. 

XJol-IMh 

l)H»MHnMo 

ll¥D«3niIIX8 

snBix(h« 
i-iimniiH 
•mMi»mn 

158 — i5. 

iHhhao 

nAnm 

noisx 

ll»MI1 
ÎID 



Cooi^lc 
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Mnm 
oin»iii 

>VIX1 

159. — 16. 

nisnD?o 
iMhHi-inii 

■.nXBIMÎ! 

«•nrTBi'n 

•II13VIX1 

160. — 17. 
fJNUfiJX» 

VIMSIMl 

stEmnxi 

fil V lài 

161. — 18. 
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IÎSWIM3 

sfiD'inxi 

Al VÈI 

162. _ 19. 
]HIIHiXM«IHtlDS 
111I)V« 

163. — ao. 

h^lhtlDhnXlllThWllh 

tnnot'iH'iioitHn» 

164. — 31. 

165. — aa. 
HHJVIÎJI'l'iHMftJVV 

b. fil-Fer. 

166. — »3. 

xhiSBixhn 
xîAoïxî-in 
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167. — 34. 
hVhX?)1M 

thHflHÏAnXH 

168. — a5. 
X1«ino|XHni]l15HoHl5 

ixhnix«xiiix»nniA 

169. — «6. 
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c. Et-Hasm Iltimdàn. 
172. — 1. 

M»]|-|hHS«VIB»i|'l'iniII«?1' / 
•DHlHon 

173. — a. 



«hMmifini]im«h5nAin)Ao8i 

)»jiiiii • HVisoî^mnimiSviiiMHn 

iixMi»vivsniiito3iiv)h 

ssihni-i<>niv#iiiM3ii 

)xsoniiix^niDii 

175. — i. 

Atniiin 

IOll8h«l«-1'J 

nfti«5> 

176. — 5. 

oi]ixn»iiHnio8î]i«mniiSSÀiio 
3im'in«ih3nixMi»v-iij'iiiAitA 
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)II»IS)iSÎIIIY4iHIlinH]]l«MXI 
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183. — 5. 

Kixnh 
Nnit 

îlhH 

184. — 6. 

18b. — 7. 
186. — 8. 

StoMxvm 



187. — 1. 

svniih«H't«iaiAn»iii«w«in)Aiio»io>iiiio J 
•ix8oA«h»i)]iftnh«iA-- ïvnwiiiioni#>i*aoi 

l1hHoiH»l1hHH"l<»l?1k' 
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IlV*tII])H«IH 

mnivHniiHt 

•DX«o|»XTX 

I1»l-t». 

604. — 7. 

xtxim 

HS*IHHIt 

Hnwfm 

UNS}! 

nxiWiîiv 
in)Ao 

605. — 8. 

606. — 9. 

vm 

r. Sifydm. 

607. — 1. 

o)-i?iiiin 
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inn)invHt 



R. > 

609. — 3. 

610. — 4. 

nxs» 

611. — 5. 

612. — 6. 

MI)1 



tWJIÏMX 



^bïGoc>^lc 



614. — 8. 

jxso'H'iHW'noiTiiftn 
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i<>)Ahniii>(»»iihnv« 

s« 

iiH'fii'iniiiHi]] 

x8on)is 

niHnoioîtiin)? 

X8«n)is 

DVÎISniBMIHil 

An 
8»iifmf)M 

«VIHiIll 

616. — lo. 

617. — l'i. 

)»A 

618. — II. 
•»* 

619. — 1>. 



3ïGooi^lc 



6Î0. — i4 



622. — i6. 

623. — 17. 

BiMn " 

IX. INSCRIPTIONS DO WÀDI nAHÏBA. 

a. E-t-mbir. 

624. — 1. 

<H?«h)nfiin3fi-- 
»iAnviîii#via 

625. — a. 

isnv mm. 

626. — 3. 

snihnA 

•■■MH'VIHi)--- 
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627. — 4. 

■■•iai)x« 
Anviis . 

h. KharibetS^oad. 

628. — 1. 

fsmnDiA 

t«IIII?»V« 

xjnitHni«? 
Xxifiifiimo 
•iiHomxHin 
niAfcoi.nif 
laixfiin* 

629. — a. 

«inHi#hcmv# 

H^laMiflXHITll 

XBiniJxv» 

630. — 3. 

•l'injftiDnK 
nsinnfiojcBi 

J. A». Eïlraitn" 3.(1873) 
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sirvîosxi»" 

s^^fixHixtn 
fMsi'niHxin 

?ko?,ni«nwxrBi 

631. — 4. 

Hniootun- 

VÏIHXIfM» 

n(s«H»i»va 
nofiïirxrs 
wn»DX8on 
rBWi«niHX 
n«i-ihoHiin 
wo(sBCi»n 

632. — 5. 

«H*«i)a ■ ■ ■ 
ioin»iiirx 

8XCI»nlMB 
•l4laH'IXHin 
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K»hM»niî8o 

nhoHtin«i)iin 

633. — 6. 

•iv«]ii/sin»i)X8on 
)fiin»iiniiinxHin 

63(1. — 7. 
MWrtffll'nirtXhR 

635. — 8. 

niiM«nuhortni«n 

636. — 9. 

fi'i'i» )i»avx 

637. — 10. 

nm-ifiiitijifix 

638. — M. 

rmx)nHihon)hifii 

<-■. El-Fathio. 



nfi)iii>Asn3w«h 
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•noMiBni'» 

«MflXHIXTn 

fBfKi'niHxin 

•|o«An«IHHo 

?i«>hni»nirtxrBi 

631. — 4. 

Hni««»Bin- 

VÏIHXIfMB 

nofiïirxrB 
Mn«DX8on 
rB«vi»niHX 
n»i-ih<>Htin 
tso?iBCi»n 

632. — 5. 
♦HA'DS ■ ■ • 

ihofinmoh 
ioin»iiirx 

8X0»niM» 

•iai4'rixNin 
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nhoHîin»i)]ih 

633. — 6. 

3iîin»i]i?]iH'iXHin 

634. -- 7. 

irtk'rt<ni«nirtxr-s 

6ii6. — 8. 

nrtM«ni?i«>rtni»n 

636. — 9. 

fi'im )i«svx 

637. — 10. 

niiiifiiiuiii|iix 

638.— il. 

lisxwHmonwifii 

c. El-Fathia. 
639.-1. 

nfijiiDHi'injiAOH 



by Google . 



VA«hlH)Xi?Hlh« 

640. — a. 

SNDH'ihn 

0!|I. — 3. 

V'oxsonm 

642. _ 4. 
IDX'MhoHTIV 

6^3. — 5. 

•iiviiiii»iivifn*isn 

XHHOlhfilV'ISolMhn 

X. INSCRIPTIONS DU WÂDt ABIDA. 

a. Hoiifn-el-Djérâdân. 

644. — .. 
SniïAiHI 

645. — a. 

i'£»?isnixH'nHii 



by Google 



6lifi. — 3. 
647. — It. 



Tisnix^nHi 

siHfiUmH'nH 

Axiii'ïniii) 

Moxnisn 

649. — a. 
oHiHISnihA»]) 

650. — 3. 

iii3fiimnin)finh»iii3«XH'isni)iih]i 
WHin^fiHoj'iïfiiviHnDiihMiiA» 

]ll1MDnh»l'iV'i>8Hin3fiVIlrt«IS01 

c, Màreb. 
651. —1. 

Hmnm)fiiisnin)fiiio 
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652: — a. 

HVcmnosxci»nirtrï«Mi«niHxiiHHiii.niHxin 

653. — 3. 

minn 

HWUnH 
CI!!h«III*n 

h»mx)«v 

finogx 

j«-iMn 

HXIVEtElo 

SHonixHin 
cviii«niî 

nrtriot 
jxsoin 

654. — à. 

x]iisnio»?ogt 

655. — 5. 
fi56. — 6. 



Coojîlc 
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657. — 7- 

miifsiiiHxi~v»sn»io»tMX8o« 
nis]ios-is)vmvsxn-Msx 



isnihH?>H«ihniSifi-i]i 

659- — 9. 
060.— jo. 

tsniiA«H 

661. — 11. 
'iIl?>Hi«»ITSn»ltAo|S)BH'HI]lnh 

l'l^l»^*MtHIl8lh^lIlo^*^ 
snmnM«iHo8iifti) 

662.— II. 

MS'isxnjnnin-iftihnniji-ift 

3n«lhnHo|.8Hi|'MI)ifrtH 

•nHo«i3i)irtHitHn 
j»wii>nivMihi»v«i 
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rf. Cimelièw. 
663.— 1. 
SXMVBIhX 

«64. — 2. 

«V'IVU 
niHXl'HH 

665. — .'î. 
666.-4. 

imnox 

667. — 5. 
JonAWXMWTAolIIWSWhmjIlMW 

soiii|i|Ho8mniH'Sïi'i)mi)r«iHîitx8mn 

VillimDVfJiflSnlX 

668. — 6. 

sovthn 
j^nnDfiimoniiix) 

669. — ^■ 
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e. Digue de Mâreb. 
, 670. — I . 

ohnin^ftviiAisninjftost 

671.— 1. 



672. — 3. 

«•inDiihostisnisïniKsnx^ 

673. — 4. 

nAin>fiiii?io)]iHmni«hfn — 

lŒrt'JMHICH'nilllIHVÏIIACH 



674. — 5. 

■ Ain)fiiinio)iiHihni»swi • • 
nvBinKEiiiinh'Nr'ic'i'niiiii- ' 

675. — 6. 

liMsnisvjo 

676. — 7- 

677. — 8. 
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078. — 9. 

Hiinsfiiii»--, 

HilllIli'HinM^IBinWMS ■ nBIWf ?HHiCH 



XI. INSr.HlPTlONS D£ PROVEHANGB 
COPIÉES À 'adEN. 

fl79. — 1. 

h »ï«|]lHHMin>fiHo]l 

680. — 3. 

XH»iiixnixiiiii>»* 

MS>n8ÎHI>X8o|Hoa«î1» 

681. — .î. , 

ntfxixnixmjii 

omi'i>MHX»IX?ii(HX 

iiH?oHiiviwx?n-n 

fil»VX>MoXrtlXMn 

tivmiinxo{i>fiHiJ 

VJl'iMH'X'IXfilDiJ 

»gîii}i»so.ixo>a 
axjomvsn 

682. — i. 

?fihi|||sn»gixhnixt«h 
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im>MHX«ixïWhxmx 

vvixMnis?nni?»iiAM 

Hiii«i«iivx?nnixftiD 

o|XhH«IXMn»lhIl> 

v.i>înmmD»]inH 

iiniXMDii)XMn»iii> 

iiifi»ix>oîisi,'niiwii 

• |.ho»|Xo)BVSI>îXIIl 
hh- ■ • XI 

083. — 5. 

I>IAhAftP>ÎNMHn 
M«rtH]lî"lHn'ihIl«l>M 

î>DNHH«'î"lMin«HiN 

'iîSXîllinVHMMV))(îl>l 
inil'VilMV'iHMX-HA'iA 

]iftD"iH?x>sin«hnîiiH 

5H!'IXIlHi."lft4ÎXHrtMH 

HlH^•^Il1r^avH"lAl>^>lH 

IUîn»l'XHX"lS>IIlHft« 
l>lhhMM>ntMIVfHiia 
IHVI»An?HMIlAH?5"III 
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«Si, — 6. 

oolMXfX 

C85. — 7. 

H»nA 
n>ftH 

•(•m 



IJBHÏ'lhîAH'W-l'i'H 
Pi)HIX'inMMI1Xt 

•IIViWlîni»H8>»l«V 

nhN'i-mx 
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TRADUCTION 
PARTIELLE ET PROVISOIRE 

INSCRIPTIONS SABBENNE8'. 



' él Niscliakarib ul. , 



2. — (San'i 3.) 

. . . "ael et Doudkarib et leurs fils et 'du 

^omlnet de la montagne (?) de Madr" (?). 

3. — (San-â3.) 

"Abd-koulal" et sa compagne Ab'ali, fille de llali. ..'.., 
et leurs fils Hana' et Ha't-Alhat Qaoul", fo'ndèrent et cou- 
vrirent la maison de Irai (?) avec l'aide des (dieun) miséri- 
cordieux. Ils ont jeté les fonde'ments dans le mois de Dha- 
ktiarifde l'an 376. Hajw'. 

' Noiu résArvoiM pour un travail ultdrieui l'anal^ic df^tailli^e du teitL-s 
et la juitilicalioii de ootre Iraduclion. Cependant niHu y ajooloni déjà au- 
jonrd'hui quelques courtes notei pour expliquer certain) points important* , 
dam lesquels doui nous aaminea écirlé de noi devanciert. Nous noteroni 

également les uoms géographique! que nous avoua pu ideulîEer avec lei 
eiprcsaioni meudonnéea dans les anciens auteun, — Les chiEFres insérai 
dans les traducliona indiquent tes li^es des inscriptions. 

* I,a traduction de cette inscription diflère considéTablvment de cdle qui 



t. Le demi 
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24. — (GLâïHiân 7.) 
. , . parDhat-BaMàn. et ils lui posèrent une pierre rouge 

(jaune). 

Sfi. — (Ghâymin 9.) 
KliéUscImn'... 

27. — (Ghâjmin 10.] 
Hadad- AdJi . . . ' 

36. — [(!hâyaiâii 19.) 
'Schaba' de 'Yeinen (?). 

42. — (SirwSh 1.) 

'Sa'd" et Kay w [?)....,' 'Ans congtruUirenl 

43. — (SirwSh 1.} 

... 'et Sa'dtaoun, fils de SaMêl, et N, . . Me Berân, 
consIrnUirent, arrangèrent et couvrirent 'la tour de. . .'. . . 



44. — (Sirwâh 3.) 

'Wadadèl 'Annan ..... et renouvela " Ibribmalik. . .' 

itu maîlre de Awwâm. Qu'il le bénisse. 

45. — ( Sirwâh 4.) 
Samali'ali Ynnouf , fiU de lU'-amir, construisit . . . 

47. — (Sirwâh 6.; 
... roi de Saba , fils de . . . 

48. — (Sirwâh 7.) 

... 'et Ba'li ( ?) , lîls de Bagag" ... Me Habab et leurs 

enfanU 'Mans le mois de Da-fals" de l'année.., Karib, 

l'ils de Nischakourayb , fils de Fadlj". . 



D„l,:..bïG0C>^lc 
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4'J. — (Siniâl.i 8.) 
'. . . ilalkamir, fiU. . . el 'llama'Ut 'Abd de Raliuel (?]. 
fils de 'Ida'ab pour Youliafrâ. fils de Dharbél. . . 'Ab'ali 
efYoukafra', fils de Dharahël et 'Hatkâmir, fils de 'Ana- 
matan el Ham'atal serviteur de Dharahèl, fiU de Jda'ab , 
dans le pays...*.... consacra it Èlmacfqahou Ab'ali et 
Youliafra 

50. — (Sirwihg.) 

Jd'aërDhalî de la vallée (?) ite Saba, entoura d'un mur 

la maison de Ëlmaqqabou , le jour et y plaça (t) toutes 

les images de El" et de Scbcyoum", et de Hobàl" et de Ho- 
màr~, par la grâce de 'Attar et de Ëlmaqqaltou et de Dhat- 
Hainy" el de 'Allar-Scbeyoum". 

51. — [Sirwih lO.) 

. . . 'Jkribmalik l'Éminent roi de Saba, par Jda'*êl le 

Sage el 'Adaél {?), qui 'et Nafq", fils de 'AU, le vassal 

de Saba et leurs enl'ants 'Saba etieurs peuples 

de" Vannée de B'allar, fil» de Houd"mHt 

bla'êl le Sage, "roi de Sab» ..." dans la ville de Sirwâb ' - . . 

"Id'aêl le Sage "Cetle décision (?) Tut prise "le 8* du 

(mois) Dbafara'-biny" de l'année de NLscha"karib, lils de 

Kabir Kbalil "Ikribmalik et 'Amamir, (ils de RM', el 

Samabkarib", fils de Karib". et Halkamir. lils de Ha'trar-, 
cl 

52. — (Sirwàh 11.) 
Karibaél le Sage, (ils de Ita'amir, construisit. . . 

54. — [SîrwSh .3.) 
. . . reb,lils deSaniaha'. . . 

' C'ïil le nom que parle BctueUement la ruine ijuc Th. Arnaud s appelée 
Kharibi, mot qui, loin d'ilre un niHii propre, indique en générai une 
ruine. L'iilentificalion de cette ville avec la Cnrtpelade Pline, propoiëe par 
Fnsnel, nunqni* de tonte bsje totUf. 
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ri5. — (Sirwâb 14-1 

Ida'é) Dharil), fils de Sam 

56. — (SirwAh i5.) 

Ha'êlDh 

57. — [Sirwfih i6.) 
'Al la r-Schejoum" . 

58-— {Sirwâh 17.) 
... de "Hobâl" a) et de Homâr", parla grâce de *At.., 

59. — (Sirwâh 18.) 
|£]tmaqqaheu el de Dhal-Hamj". 

04. — (Sïhira' î.) 
. , . etQalal" (JjAschwa'. 

• 65. — (Schira' 3.) ' 1 

Hagl" de Maoulam" 

69. — (Schira' 7.] 

Hajw", fils de Scha'bân 

84. — (Schira* ïa.) 

"Ammiachafq conslniisil* le jour ' par Ka- 

TÎbâa 

87. — (Schira- jS.) 
... 'et Aschwa' et Fahd" leurs fils, Tils de Akhtam~. 

88. — (Elmédid-Pabou'a i.) 
...hajn.filsde Wafd 

89. — (Elmédid-Dabou-a a.)- 
'Abschammar, fils de 'Khasr'" Marlad 

i. A». Eïlrailn" 1.(1871.) 16 
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150. — (MidînelHaram 7.) 

'Elaoïis , fils de ira'êl' de la tribu de Raymân , serviteur' 
de Idmarinalik et deWatr'aèl et de El et de'Artar'Basan et 
de Harm", 'érigea à'Moutbannatliiyân. .'. . . au jour. .*. , , 
3oco(!i) par la grâce de Id'Bsim'hoii etde Moutbjmaalhiyàn 
•et par Idroanualik et Watraêl. 

151. — (MédiDelHaramS.) 

'Youliaqim Tamran, fils de'Daktit'om", père deLshay'a'- 
tas , de la tribu de Râjoiân', serviteur de Idmarmalik' et de 
B'altar et de Harm", ériges à (ceci) à Moutbannatb'iyan.... 

au jour' '3 ans, "et Hadramaout, "par In grâce 

de Wadd et de 'Altar" de Rfdbabahou et Moutbannathiyân" 
et Dbat-Hamy", et 'Attar" Basan et |)ar '*Idhmarmalik et 
B'atlar" et Harni". 

153. — (MédinetHaram 10.) 

'IdhkarM.fiU de Hakoud', père de Ma'dan 'de la b'îbu de 

Akawi.érijrea* (ceci) à Montbanutliiyàn' par la ^âce 

de 'Ida'simhou et deMoutb'anaalliiyàn eldeWadd, 'aujour 
<le Idbmarn:ia°[l)ik et de B'altar. 

154. — (MédinetHaram i i.) 

Haybas", fils de Halw", 'père de Natan" SidqyaFa' 'de la 

tribu de Nou'mâB, Érigea (ceci) à Mout'bannathijân 

au jour où le fit présider ( ? j IdmariDalik "l'armée de Aousân 

et l'armée de Habdh a ans. ...".... et Idbmar- 

tnalîk donna en possession " des trésors à Haidias*, et " it 
sacrifia à Daqabdb et à "Wadd". . . par la grâce de Elmaq- 
"qahou et de Moubannalbiyàn , et de Idl)niar"roatik et de 
6'altar et de "Hann" et de Elmounabbitb 

155. — (Médinet Haram u.) 

'Aousan 6U de Kam* le grand de Nalin', serviteur de Wa 
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ra*èl, voua, . .. *par la grâce de Dlmt-Hamy'" et de'Altsr 
^Basan el ies (aulres) *dieuï de Harm" et par la grâce de 
Watraël. 

'l56. — (Médinel Haram i3.) 
"Amans, fili 'de Kam le grand [de Nah}*n, serviteur [de 
Walraê]!',- v[oua (ceci} h Mout'baQ]aatiyàn. . .' par Dliat- 
[Hamy"] 'et par 'Al[tar *Ba]san et par 'les dieux de Harm" ; 
par la "grâce de Watraèi "et de Harm". 

159. — [MédinetHara» i6.) 

"Ayr, (ils de B. . ., *përe de Lahaya't. ...'.... de la 
tribu. . .' érigea (ceci) à Moutbanaathiyân . . . 'par Haray, 
par 'Al[tar, par Wa]*dd et Id*asim[hou et par les 'dieux de 
Flarm et par Watra'él et Harm. 

160. — (MàlinetHaram 17.) 
'Watraêiphatih,... 'fds de Idmar'melik , roi de Ha'rm", 

voua à 'Moutbannatliîyàn. . . . 

102. — (MMincI Haram ig.) 
. . . [Moutbanjnathiyân et Dat-Hamy" et 'Harm". 

169. — (Mëdinet Haram 16.] 
'Agour™ le juste. . . tils de Nabathkarib . . construisit. . . 

172. — (liilhazm Hamdin 1.) 
'Hayw", fils de Haoud, voua (ceci) à Elmaqqaliou, 'le 
inaitre de la terre (i*) et 

J74. — (Eihaim Hamdân 3.) 

Ita'karib de Naschq ', 'fds de Samahkanb, Tils de 

Baschwân ... * cent ..,*... Ëluiaqqahou , le maître de . . .'' 
. . . par 'Attar 
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176. — (Ëthaim Hamdâu 5.) 
"Amkania (?), fils de 'Amila', fils de Scliaoubal" 'fit 

(out et construisit. . .' 'par *Altar et par Elmaq- 

qahoa et par Dbat 

187. — (Mé'ln I.) 

''Aroyada' et 'Ammikarib et Hayw™ et Basl", et Yahmël. 

lils de 'Ammifidq et et Abamir et Aous'atat et 

Kbeljada' et Waddadël et Sa'dël 'et Idbbarei et Isma'e) de 
la tribu deGaban', famie de Etyafa' Riyâin et son fils Haon- 
falat, rois de Mé'in', érigèrent à 'Atlar de Qabd" toutes 

les consiructions ' 'Animiyada' à 'Attar de 

Qabd 

188, — (Mrm ï.) 

"Attar de Qabd" et Wadd" des sacrifices 3o; et au 

iour. . , 'Amyada~ et son frère et leurs fila 'de 

tout Mé'in" et de Ital jusqu'au mois de dhabadr . . . 

et son frère et leurs fils et leur» pères et leurs oncles 

180. — (Mé-în 3.} 

par ta grâce de Wadd et de Nakrab et de 

Moutbaqbith au jour de Ila'èl et de Hay w 

191. — |Mé'!n 5.} 

...'[EI]yafa'Riyâin,roide Mé'în ['At]'tar de Qabd" 

et par Wadd" et par NaVrab" et par 'Allar et 'par 

tous les dieux de Mé*in 'Aaiyala' et ses gens el ses 

fils 

J92. — (Mé-înti.) 
"Almân, fils de 'Ammikarib de père de Yaousaêl et 

' Lei Gtlani'Iru de Plïue; ce peuple paraît avoir loimé une divUkiD des 
Catab&nii qae noiu rencontrerom p)m loîiiî il était eo pagneuion du pori 
d'Ocâiji. 

' Capitale des ifinoei, un des pcu[Jc> prindpaui de l'empire Saib^. 
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Idhkarël etSa'dâiet WahbAel et hma'cl Je U tribu de Ca- 
ban , omie de Alîj'ada' I(r^, roi de Më'in, érigea, construisit, 
et voua à 'Attar de Qabd" età Wadd'°etàNakraI>~. . . . daos 
l'enceinte de la ville' de Qarnaou ' . . . 'Attac de Qabd. ..'... 
et sacrifia à 'Atlar de Qabd et à Wadd des sacrUices .... > & 
Abyada' Ita' , roi de Me'in 

193. — (MélnT.) 
. . .'Karib, rot de Ha^ramnout, voua n ^Altar de Qabd" 

'. .. . et par Wadd" et par NaLrah*' Abyatia'" 

l{a', roi de Mé'in et par le peuple de Méln 

195. — {Mé'ing,' 

'Kaoi , fils de Haouhaui 'Wahban et Agour, iils' 

de Sabh de Mata' et "Nabth , lUs de Wahb '• ni 

de iié'in. 

tm. — (Mé'înio.} 

'Ab"et [sesfrèjtes.'lllsde Ham'atEatJ. * vouè- 
rent à 'Attar *de Qubcl' ces stèles 'et sacrifièrent à 

'Atlar de "Qabd". . . *et des sacrifices '*»5. .... 

199. — (Mé'io i3.} 

'Bablian (?), (ils de Ta'mat (!*) quarante-sept cou- 
dées I 47 ) et SB hauteur (?) dix-sept coudées | 17 | ...*... 
par 'Altar oriental et par 'Attnr de'Qabd" et Wadd el Nak- 
rali" et par 'Atlar de Iliroq et par lous les dieux de Uè^n 
el de liai el par Abpda' Ita', Voi de Mé'in et par te peuple 
de Mé'in et de Ital , el 'Alman el ses fils vouèrent leurs édi- 
fices et leurs consttuctions et leurs possessions à 'Atlar orieiL- 
Ul et a 'Attar de Qabd el à Wadd, et à I^akra^'" et à ton» 

' L> villa de Carnan, liloée à un 
fat prise et détruite par l'armée rom 

GaUD>,.'Dl'H34.B(.J.C. 
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les dieux de Mé'în et de Ital, el ; celui <|ui les endoin- 

tnngerait et les que son pai^s soit maudît! 

200. — (Më'in ,i.) 

... 'et le roi de Mé'in . . . . ' et ud tiers de coudée. 

20S. — (MtfiniS.) 
. . . 'Wadd, par la grâce (?) de Wadd et de 'Allar oijental 

et de Moutbaqbath *«t de Nnkra^ de Abyada' et 

de Ila'êl 

204. — (Mé'imS.) 

.. .'par (?) lla'karib et Hamatal et ' tous les puits, 

par 'Altar oriental 

208. — (Mé'ÎDan.) 
Tdhkaréi , fila de El'at de Hadbar 'lit et cons- 
truisit 'Allar de Qabd des sacrifices | 8 | par le» 

dieux de Mé'în 



. . . 'lai , &ls de Elyada' , érigea . . . * . .au jour de Abyada' 
et de Ita'êl. 



. . .'[érigeja à 'Atlar de Qabd~ tous tes édifices...' 

Abyada' Riyâai , roi de Mé'în. ..... Celui qui les endomma- 
gerait, que son pays périsse! 

222. — (Mé'in36.) 

. . . 'Wadd et Mouradawal . . . par les dieux de Mé'în" . . . 

229. — [Mà'îu i3.) 

. . .'et Elyafa' Riyàoi érigea et voua à *Wadd et à Mou- 
radawaî nos dieux 
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231. — {Mein 45.) ' 

[Hay]w', fils de Asl-de Y. ..'... de la Iribu de Lab(?)... 

fil un don (?) ; Èt'at. Hs de 'Tajd de Galaran ? de 

la tribu de Uaouqah , fit uo don (i*) 

232. — (Mé'in 16.) 

'Sala't, Gis de La'b" de Bot de ta iribu de Gaban, 

fit un don (?) 

233. — (Mi'în à^.) 

'Sabb. fils de Hayw, de Y. . .'mat, de la tribu de 'Agb, 

lit un don* (?).'.... Damd, fils de Dndan' 'Abd, 

fila de 'Ammkarib de Kha^làn , de la tribu de Gahan , fit un 
_don(?) 

234. — iMé'ia A8.) 

'Wahm, fils de Mata'êl de Sclia' [de la Iri'Jbu de 

Afur", fit un don [É^ . . . 'Abljayl . fils de Ba'lat. . . ' Ibamaè), 
fils de Hàouh" de Rata" de la tribu de Gaban , fit un don (?) 

,. . Takbbat, fils de Mas '"bamâl, fils de 

Haowb" de Rata' de la tribu de Laban (?) , fit un don (?)... 

239. — (Mém 53.) 

. . .Celui qui déplacerait dans cette maison de dalles une 
pierre sculptée 

240. — (Mé'în 5i.) 

'H[?)êl'alat et. . . .' et Abamir. . . .'b et son fils 

[fijis' de Isina'êl. . . .n' de la taibu de Ba'd[an. 'vou]èrent à 
'Attar de "ces stèles 

242. — [Më-în 56.) 
, . . 'par 'Attar de Qabd' et par Wadd et par Nakrab "et 
par 'Attar de Takbraq et 'par Khélkarib le juste, 'roi de 
Mé'în et de Maouu"'. 
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243. — (Mé-îii67.) 

'Maschk-, Ëls de Haouh. . . de la 'tribu (?) de Dhakliad- 
man de Mal. ■ ,'tan et Aous", fil* de 'Tasl (?J, de Wakil el 
'Malaw, fils de Ham", de 'Wakil et fiasl, fils de 'Lityân de 
Wakil et 'Taoaï , fils de Absana' de Ha'har et "Madhkar, fits 

de 'Amans "deKha-dh et B ,"til3 de Ham", de Naman, 

"érigèrent à 'Attar de Qabd (?) "ces stèles 

244. — (Mé'lnSS.) 

"Amsam'^ el 'AmtnidLakhar et 'Amans et 'Ammidarà. . . * 
par les dieux de Mé'in , eu jour 

249. — {Mé'in 63.) 
êl elHayw el Abamir 

250. — (Mé'inej.) 
Anf Maous", fil» de Mali 

255. — (Mé'ineg.) 

'Waqhaêl le juste, fils de Elyafa'. roi de Mé'in *et Ha- 

faïnafs , érigèrent el vouèrcDt à 'Attar de Qabd" el à Wadd" 

et à 'Nakral.r. les dieux de Mé'în , toutes les conslruc- 

257. — (Mé'mvi.) 
Voirez appendice III. 

258. — (Mé'inyi.) 
'Idhkarèl, 'Rayman, 'Gaban, 'roi^ 

260. — (Mé'iD 7/1.) 
. . , 'yafa' et par M [Mé'ijn" et Ital et par le roi. . . . 
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201. — (Mé-in 75.) 

. . .'Aboukarib (?) et Sabh leurs 'lils (î) par 'Altar 

aeQabd- 

2fi3. — (Mé'in77.) 

'AousaËl el Baou(aél et W [ont ér]igë à l«ur oncle 

'Aliêl... 

275. ( lUmna 7.) 
'Dliahbflmir de Kaoïi Ç), fils de Elmavda'. 

278. — (Kamna lu.) 
Nabth'ali Aiuir, Ois de EJsamn', constniisil (ceci). 

280. — [EI-liay4S »,] 

HajdaËl le Sage (?), fib de lla'amir l'Excellent, de la 
vallée (?) de Saha, entoura d'un mur la ville de Naschq" '. 

324. — (El-Baydi 46.) 
Dliamarkarib de Madhab, renouvela 



327. — (Ea-Bay^âig.) 

'Elsam'a Nablh, fils de Nablh'aiî, roi île 'Kaminahou' el 
le peuple de Kamina[liou, consacrèrent'. . .] à Qmaqqabou 



. et à Saba. 

334. — [El-Bay4156.) 



' C'ert U ville que Ici auteurs claniqncs appellent iïneai ou Ntica: die 
élait U réiidence d'an roi vsual do l'empire de Siba ; w dcsiruclion i eu 
lieu lors de Tioviuion romuDC. 

' Le Cnmùuiun de Pline. cheT-tieu d'un pelil royaume dépendant de 
Saba el détruit par Adlus Gallus. 
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335. — (El-Bayd* 57-) 

, . [par Dhat-Hamjj" et par Dbat-Ba'dan el par . . . . 

336. — {El-Bajdfi 58.) 

. . .par Naschq', par 'Atlar et par Haïaqqahou. . . . 

337. — (Ei-Baïdâ 59.} 
Sainah'ali le Haut, Pils de Id 

342. — (El-Baï4â6d.) 
Basl Dhahir. fils de'Abd"» 

340. — (Et-B»ï4â68.) 
. . . Que Eloiacjqahou , le matlre de Scbab'àn [préserve 
ses serviteujrs Agour" et Wadili", et X^schb (?), fils de 

''.^lal de' mal et de danger et de maladie {!'), et de 

dommage, et qu'il détruise et [frappe leurs ennemis (?) ]. . . 

352. — (El-Baj^â ^i.) 

■Kaiibaêl le Sage, fils de Ila^amir, élargit (^ (la ville de) 
Naschq", jusqu'à ces idoles, de soixante pieds (?) | 60 | ... 

353. — (ts-Soud I.) 

Sa*daêl (?) et 'Raabaêl , fils de Waliboumm el Haouratat , 
Ëls de I^maêl et leur oncle Haoufa'él et son fils Dhakhayr', 
Gis de Haoufatat, hommes de Neylh. érigèrent et vouèrent 

à 'Atlar de Qabd" tous les "par 'Atlar de Qabd"" cl 

par Wadil" et par Natrah" et par les dieux de Mé'in", au 
jour de "Elyaschar, roi de Mé'in. Et les hommes [de Neyth] 
confièrent leurs bâtiments et leurs assises {?] à 'Aitar de 
Qabd" et aux dieux du Mé'in. (^elui qui les endommage- 
rait 

^ Le mot T^ nt à prononcer ètn el repréienle le fn f^it des Aalru 
hngueiiémi tiques signifiant •de>. Sur l'antre prODODciation el ligniGcation 
4e ce mot en labécn, voyci appendice III, p. Ho. 
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. . .'rail et leur fiU Sa'daéletSidqyafa', fila de. . . 
[coDMcrfereat à 'Alla]r* toutes les luaisoDs de Hirràn . 



308. — (E»^ud 16.] 

paLhr de MilUn 

372. — (E»-Sood 30.) 



. . . 'par la grâce de 'A(lar oriental par 

de Elmaqqahou et de Karibaël et de Saba. 

377. — [Ei-Soud a5.) 
Panad et Soubbah" (?), érigèrent Mé'in.. 

379. — (Ea-Souda7.) 

... 'la maison de 'Atlar de Garb", au jour de. . . 
par Garb" et par 'Attar de ...'.. . 

380. ~ (Ka-Soudig.) 

. . .et par Garb" et par 'Attar de Naschq 



382. — (Es-Soud3o.) 

' 'Allar de Garb", le jour de par la grâce de 

'Attar oriental et de Wadd et et de Elmaqqahou et 

de Ida'èl et de 

388. — (Es-Soud 36.) 
Yaouschakél. 

389. — [Es-Soud 37.) 

'Elkabir et Abamir *cl 'Ammamir et Kliêk 

'lils de Elqaoum de B 'et 'Allar et Nablh'ali 

cl 'Amm et par Elqaouiu. 



by Google 



— 253 — 

396. — (Es^Soua 4â.) 

.. .et Kalb, érigèrent à Dhagharb (?) 

397. — {Ea^ud 45.) 

'.[. . 'Auar de Oalfad" et (?) et les dieu» de Mé'în '. 

398. — (Es.Soudà6.) 
Ham'atat (?) et Haoutar'atat .... 

399. — (Es.Soudi7.) 
'Lahaj'atal et Ham'alat, érigèrent à 'Atlar 

402. — (Es-Soud 5o.) 

Hany, fils de Maoukhasch de Z 

405. — (Es.Soud 53.) 

... 'les dieux de Mé'in-, au jour de El le mur 

de la maison. 

410. — (Es4ioud58-) 

Dhamarkarib Amir, fi[l* ] . , . 'asan et les Beni- 

Athtbab 

413. — [Ea-Soud6i.), 

' . . . r, a érigé à 'Allar de Habd cinq coudées dans le bâ - 

timent *ran ; alors il sacrifia à 'Attar de Qabd | 5 | . . . 

418. — (Es^ud 64.') 
'Waddâdél érigea à 'Attar de Qabd cin[q 

417. — (Es^oud 65.) 

lania'onmtn , fils de 'Ammans de 'Adq (i>) [érigea h 

*A]ltar cinq coudées dans le mur de la mais[on .... 
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418. — (E>-5oud66.) 
.Celui qui le d[éranger«it] de sa place. . 



419. — (Es^iid 67.) 

. . .'érigea. . . 'alors, il sacrifia 'deQabçl, et 

"Allar de Kah et leroi de B'atli[lar} elce. . . . 

fut par la grâce de Nab'a. . . et de 'Atlar 

424. — {Béraqiïch i.) 
s les fondations jusqu'au toit (?); alore îl fil 



des dons (?) à Wadd', alors il secriiia à 'Attar de Qabd et à 
Wadd' des béliers (au nombre de) l4o|; et alors il sacrifia 
à'Atlar de Ihraq des ol&andes de btiiers |5|; el alora il 
adora (?) Abyad'a Ita' et Waqhaël Itiyàm le Juste et £a'd 

426. — (Réraqisch3.) 
'[.parNakra]t"et (par) 'Atiar de Iferaq 



427. — (Béraqiscb i.) 

. . 'et celui qui (le) remu<»'alt de [sa place] . . 

428. — (Bëraqisch b.) 
n fils Hayw. .. 

431. — (Béraqiflch S.] 
n fiIs.Sa'daêl 'AlUrdeQabd" ces 



437. — (Béra(p»ch li.) 

..[. vouèrent à Wadd" et n] 'NaUrab" et 'Allardelhraq 
toutes tes constructions des tours (?)..,.. [de Mé'ln" dans 
toutes les parties (?), et alors ils les confièrent à Abyada* 
lia' et Waqhaél Ri[yàm]. 
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443, ~ (Bérsqischîo,) 

. . ,'et alors il bâtit cl [dans le m]ur' delà ville de 

Qarnaou. . . 

445. — (Béraqisch îs.) 
... 'et par Elyafa* lti[jâm, . . et par les dijeux' de Mé'ln 
et de liai. .. 

453. — ( Béraqisch 3o.) 
. . .[de la tribu de Gajban, amie de Abyada' Ita' et de 

Waqliaép sacrifièrent à 'Attar de Ihraq cinq béliers; 

et alors ils construisirent ces tours (?) 

45S. — (BéraqiBdi35.) 
. . . 'Attar de Qabd et de Wadd et de Nakra^ et (àj 'Atlar 
de.... 

463. — (BérafpschSg.) 

...'[AJbyada* lta< et son fils Riyâm , rois de Mé^in , 

érigèrent*. . .; alors ils sacrifièrent à 'AttardeQabd., .'...; 
alors ils firent et construisirent la maison de Igar (Pj dans la 
Tille. 

465. — [Béraqiïch ia.) 

Ikilêl (?) et ses fils Elwahb et mischarii , (ils de . : de 

Hafîd , hommes de Gaban , reconstruisîreiii et relevèrent dans 

le mur de la ville de Itai ' à 'Atlar de Qabd" et 

k Wadd" et à Nakrah", et à 'Attar de Ihraq et a Dbat- 
Naschq". . . avec les dieux de Mè'^in et de Naschq". ..'... 
etikiiei etstin fils, confièrent à "^Attar de Qabd- et de Wadd- 
el de Nakrab" ei de *Allar de Ihraq et de Dhat-Naschq" el 
de tous les dieux de Mé'in' et de Ital . leurs personnes et 
leurs biens (?) et leurs acquisitions , et les constructions qu'ils 
ont érigées et arrangées. Celui qui les endommagerait, les 
détériorerait (?}■■■ *et les dérangerait de leur place , 
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hli. — (Béraqisch 5i.| 

'homme» de Gaban (tribu) amie de Abyada' lia 

érigea à 'Attar ^e (des diei])x' de Mé'in et de I(at. 

Celui qui les détériorerait et celui qui les dérangerait de leur 
place 

475. — (Béra.|isch 52.) 
Abyada' lia', roi de M[é'în) 

476. — (Béraqisch 53.) 
Ita'él le Juste, roi de 

477. — (fiéraqiBch Si.) 

'Rhêlyada' et son fils, fil[s de] Ma'dikarib, bomme de 
ll'an, érigèrent à 'Attar de Qnbd". 

478, — ( Béraqisch 55.) 
'Dabmal et son tîls Badayt de la compagnie (!>) de 'Allai- 
de Ihraq et J ...'... . hommes de llaouman (?) , homme de 
Gaban (?), (Iribu) amie de Eljafa' Ischar et de son fi[ls. . . 

vouèreal è et à] 'Nalcrab" et à 'Attar de Ihraq et à 

'Attar toutes les constructions. ..*....; alors ils 

sacrifièrent k 'Attar de Qabd" et à Wadd" des sacrifices (con- 
sistant ea) béliers 37 (?) " et les hommes de llaou- 
man (?) confièrent leurs constructions et les objets qu'ils 
avaient érigés" et arrangés à 'AUar oriental et à Attar de 
Qabd" et à Wadd" et à Nakrab", et " aux dieux de Mé'in" 
et de liai et à tous les dieux des contrées (?) et des peuples, 
el à fous les dieux de la mer et du continent, et de l'orient 
et de l'occident, et aux rois de Mé'in". Celui qui les endom- 
magerait", les disperserait (?), les mutilerait, les dérangerait 
deleur place, puisse périr "son pays et son peuple, et puisse 
périr sa ville I 
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480. — (Bëraqiscli 57.) 

'Baladêl, fils de Waddadêl do Bat. .'. .. vassal (?) du roi 
de Mé'in' et vans») du roi de Maoun , érigea* et construisit 
l» tour (P) 

481. — (Béraqisch 58.) 
. ..'etpar'Allar, mailre de Hadit. . . 

482. — (Bérsqisch bg.) 

' Wahbaêl et ses ( ?) fil» , fils de 'Abd' de Scha't'", construi- 
sirent )a lour (?}. . . 

484. — (Bëraqisch 61.) 

"Amisyata" Nabbâth (?]...- 'Aboukarib, roi de Mé'[in] 
'et de Maoun et de Ital, , . 'et voua ri 'Atlar [de] 'Ihraq. .*. 
dans la ville de '[I]tnl 

485. — [Bëreqiscli 61.) 

'Taoubael et son fils Islam, fils <ie Hana, homme de. . . . 
...r.. érigèrent et construisirent, et renouvelèrent en l'hon- 
neur de Nakrah leur 'patron tous les .... * au jour de 

Ila'êl Rijàm et de son fik Toba'karib, rois de Mé'in; et les 
hommes' de Dabar mirent les objets par eux érigés et arran- 
gés sons la proleclion de 'Altar oriental et de 'Attar de 
Qab4 tt de Wadd el de Nakrah et de 'Altar de Ihroq' et de 
tous les dieux de Mé'in et de liai et de tous les dieux . pa- 
trons, rois el peuples de Sabe ; quiconque' les endom- 

niagerail ou qui distoquerait el remuerait de leur place une 
image sculptée ou une idole , puisse son pays périr ! 

491. — ( Béra<ii5cl, 63. ; 
'WahbaÉl et son fils 'érigèrent à 'Altar de Qabd. . . 

504. — (Béraqisch 81.) 
'Ischrahèl, fils de Aydha, el ses fils lljramél et Haram, et 

J. As. Eitrail n° i. (1871.) 17 
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Ma'dikarîb et Dharalcarib et Elba (P). fils de ihraiiiél el Isclira- 
hé)elScIiBrbaêletScharI)a(l,riUdeI]tiratii{l'°elFIaraDielHana 
'QUdi! Ma'dikarib et DharaLarJb, hommes de I>amraii... éri- 
gèrent à 'Altar de Qabd et à Wadd" et à Nakrah et à 'Attar 

de Ibraq toutes les conslructionii dans l'enceinte de 

tlal; et les' hommes de Dararan confièrent aux dieux de 
Mé'in et de Ital leurs biens et leurs personnes, et leurs ac- 
quisitions et tes objets par eux élevés ei arrangés, jiour qu'ils 
sévissent contre quiconque les endommagerait et les dépla- 
cerait; au jour de leur maître Waqhaèl lia' et de son fils 

Eljrafa' Ischar, rois de Më'tn; et parleur mai<re Schalir 

roi de QaUibàn '. 

509. — (8éraiiUcb86.] 

. . Sadiq et SaMaél, et Ihmaôl et leurs fds Sidqaêl et 

Sadiq , et fsma'âl et Hana , et Ftniad et Aous , et Yaousaêl et 
Sam'i . et Mourad et Wahbaél . et Talii et Banan , <'t Raladêl 

et Ibkarèl, fils de Sam'i érigèrent et vouèrent à 

*Al{ar 

520. — (Béraqisch 97.) 

'et 'Ammyada' el'Atumikarib, fils de'Ham'atat de 

IPaii 'fils de Ma'dikarib, fils de A de 'Eljafa' lia' , 

roi de Mé'in 'et Ma'dlkarib Mans la ville de Wakîl . . . ' 

dam le mur d'enccinle de In ville de Qamaou . . . "et alors 
il fit et bâtil dans le mur de la ville de Ital ..'*... et alors il 
éleva de^ consiruclions dans la ville de "Xi'an , de Hîrrân ei 
de. . . . et "alors il construisît dans Ital les maisons de.. . . 

et "fil creuser et nettoyer (?) les puits la maison de 

'Atlar 



:î [Catabana] do anciens géf^aplies; ils occupaient la 
de l'Arabie méridionale et foruuieul, avec les Sabëens, 
I Hadramotilcs, les peuples le> plus importanit de la p^- 
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527. — (Béraqisch loi.) 
"... dans la ville de lta[l, au jcjur* de Ita'el le juste et 
de son fils Waqliaêl Soter, rois de Mé'in". 

539. — (Béraqisch io6.) 

'et ses fils EI^Bind et Waddâdël, hommes de IPan, 

érfigèrent] ... 

532. — (Béraqisch 109.) 

'Basl, til^ de Ma's de Scha't', construisit la maison de 
Wadd 

533. — (Béraqisch iio.) 

à 'Altar de Qabd el à Wadd et à Nakraij et à 'Attar 

de [Ihraq] 

^34. — (BéraqiscL m.) 

"Taydaèl et 'Tayd et Aous, ûls de Eldliara de Scha'r. 

construisirent, érigèrent el renouvelèrent k 'Altar de Qabd" 

et à Wadd" et [à Nakrali"] ... 'et par 'AtUr de Ihraq, 

et par tous les dieux de Mé'in**... et 'les hommes de Scha't™, 

confièrent les objets par eux érigés à E]yafa'[ 'Ijschar 

et à son fils Hafn- Rijâm , rois de Mè'In"' 

535. — (Béraqisch 111.) 

"Ammisidq, fils de Ham^aUt de Ifan et Sa'd de 

paflan (P) érigèrent, construisirent et consacrèrent à 

'Altar de Qabd" ' par 'Atlar oriental el par 'Attar 

de Qabd" et par Wadd", et par Nukrah" et par 'Altar de 
Ihraq et par Dliat Nascbq" et par tous les dieux de Mé'în 
et de Ital et par Abyada' Soter, roi de Mé'in, et par les fils 
de Ma'dikarib, fils de Elyafa', et les peuples de Mé'in et de 

Ital, et par Sa'd" it 'Amniisidq et 'Sa'd et confièrent 

les objets par eux consacrés et arrangés aux dieux de Mé'in 
el de Ital el aux rois de Mc'ln et de Ma[ou]n'. Celui qui 
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délériorerait et délogerait leur» assises (?) de leur place — 
et par 'Ainmisiin', gouverneur (?) de liai. 

541. — (Béraqiwb iiS.) 

'. . .et 'AUar Ihr par *Attar et par tous les dieux 

d«Mé*m-..'. . 

542. — (Bîraqiscb >ig.] 

' et les dieux de la ville de Ital et de (i*) la 

ville de Akhr par de 'Allar oriental et de 'Altar de 

Qabd et de Wadd~. et de Nakrab" et de <Altar 

561. — (Béraqisch i38.] 
. . .'consacra à 'Attarde Qabd~ et à 'Wadd et k Nakrali, 
et à 'Atlar 

574. — (Béraqiscb i6i.) 

. . . .[Alors' il sncriGa à 'Atlar de llimt} des b^ier^ 

par * Hafn le juste, rois de Mé'in, et par 'et 

de Ital. Celui qui les détériorerait 

577. — (Béraqisch i5i.) 
. . .'fîls de 'Tajd, et Sim'. fils de Elwahb et Hana, fils 
(le Aoussél , et son iîls Aousaël et fienwadd et 'Ammidhakhr 

et 'Amraidlia 'et Karibaèl et Sa'dilal et 'Aoul, fil.t de 

Beiiwadd.et son libSa*daêl,etAp,rdsdeWahbaél,ctHDyw 
et Mak, . . [consacrèrent à 'Allar de Qa]bd' et à Nakrab", 
et à 'Altar de Ibraq et à 'Atlar Ihr, toutes les conatrudions 

'p*"" 'Allar de Qabd" et (par) VVadd" et par 'Attar 

de Ibraq el par 'Atlnr ![hr]. 

580. — (Medinet-el-Klioudou.! i.) 
'AnimilaS 

581. — (Medinet-el-Kboiidouil i.) 
Siljam-. 
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583. — (Medinctel-Khoiidoud3.) 



583. — (Medinet-el-Khoudoudi.) 
'Ammikarib. 

584. — (Medinet-el-Khondoud 5.) 
WaJdab. 

585. — (Medinet-el-Khoudoud 6.) 
Waddabetsonfi[ls]... 

98Q. — (Medinete<-Kboudoud 7.] 
Wadd— ab. 

587. — (Medinel-ei-KhoudoudS.) 
Tarf de Garb (?), Waddab. . . 

588. — (Medinfli-Bl.Kloudoud 9.) 
Waddab et Damahnakba"', fils de Hanhal". 

589. — (Medinet-el-Khoudoud 10.) 
'Ammita', 'Tad", Sa'd. . . 

500. — (Hizmat-Abou-Taour i.) 

'Uamar, fils de Ab'aniir dé Ibran (?), 'atni de Sama- 
h'ali et de '[ta'amir, conilruisirent la maison' de Marda" 
dans l'enceinte de *la ville de Maniât" poDr Ita"amir, par 
[la grâce de) Elmaqqahou et de Dbat... 

597. — (Beï^NiInrénl.) 
Niinrnn. 
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606. - (Djâr-el-L.bb«9.) 




C20. — (SilylDi ,4.) 


Khêlyala'. 






622. — {Silïâm .6.) 


Labay'aUi. 





024. — ( Ed.Dftbif , .) 
'. . .karib K a biraqy an" 'consacra à Haoubis. . . 

026. — (t:d-Dâbir3,) 
'Ita'amir... (de) ' Saba, tih de. .'. -rah, renouvela. 

027. — (Ed-Dàbiri.) 

...'Watlàr (.fils (?)de) Ida'ê! (reoou)vela en 

T'honneur de Haoubis. 

628. — (KWihai-Bs-Se'ouJ i.) 

'Ainir, fila de Ma; .... 'au jour de leur palron ... "les 
constructions de la maison de 'Dliat-Hamy"; par 'Atlar. . . 

'par Dbat-Ba'dan"" et 'par Sim* et par I 'et par 

KatI". 

029. — (Khwibal-es-Se'oud i.) 
Hayw. . . cOBsa'cra à Dhat-Hamy*. . . 

030. ~ ( Kharibat-es-Se'oud 3.) 

'Nabtbkarib et N. . . .4)01. fils de 'Aschr", 'servileur de 
Ida'él. ... de 'Laijayatat et. . . . de "Ammiamir. ... 'les 
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coustruclions de la 'maison de Dba t-'Hainy", pur Dhul-Ba'- 
dan et par Sim' el par " Idti'ab et par KatI". 

631. — (Kharibal-es-Se'oudi.) 
('N)bthyara'. fib de. . . 'aoum". . . 'Ila'amir consa'cra à 

Dhal-Hamy". . . 'Ha'ab tes 'habitinls de Kall"; 'par 'Attar 

et par El'maqqahou el par Dhat el par 'Ida'6l et par 

"Ita'amir et par. . . 

632. — (Khartbal-i-s^e'oiid 5.) 

. . .mar et Sadiq 'Ida'ob.. . . [Kaltl" et par 'AI. . . 

'Altar' et par Elmarjqahou et *par Dlial-Hamj'" et [parlj'de'èl 
et par Ita"aniîr et par Ida'ab. 

633. — [ Kharib»t-es.Se'ouii 6.) 

. . .'par 'Atlar el par Elmnqqahou, et 'par Diiat-Haniy" 
et par Karibafil (?). 

fl34. — (Kharibat-e9-Se'oud 7.) 
. . .'AUioukarib et par Katl". 

635. — {Kharib«t.«»-Se'oud8.} 
. . . [par Kari]baêl (?) et par Ida'ab el par Katl". 

637. — (K.liaribat-e»Se'oud 10.) ' 
...[consacra à Dba]l Hamy" toutes les con3lr[uctions]. .. 

639. — (El-FalbU 1,) 
Monument de Kabansar'". . . Que 'Attar oriental punisse 
celui qui démolirait (?) ce monument. 

mo. — (El-Faihia 1.) 
... [de Sa]ba et de Itaydan. 

043. — (El-Ffltl.ia5.) " 
. . .'lils de ETat et Halkamir de Nat. . . et par Ital. . . 
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047. — (Hoi 


i.sii.el-Dierâdàii i.) 


Samaliriyàii 


1, nia do Dliamar. . . 




048. — 


(El-Hima ..) 


Aulcl 


aacrina. . . . 


■"")"' 




649. - 


(El-Hi.™..) 


Maousa, fili 


i de Daaam'a. 





650. — [ ElHitma 3.) 

'Maïuor, fils de Hatfar", et Aboakarib, Kls de Maqar", 'et 
Samahflmii-, Ùh de Halk", et Ma'dikarib de 'Khallan et Sa- 
mahkarib de Taouranhan et Nablliaél 

051. — (Moreb i.) 
"Aminibanb. fils de Kbêlkanb, fils de. . . 

652. — (Mareb î.) 

. . . par 'Atlar et par Elmaqqahou , et par Dhal-Hamy" et 
])ar Dhat-B[a'dan"]. 

653. — (Mareb 3.) 

. . .'con3ac[ra à 'AtUjr'. . . 'par ElmaqqB[boit [?) et par] 
'Dhat-Hanij" et 'par Ba'dan . . . el par I[da']êl", et par Ka- 
rîbaéf" . . . "par 'Attar. . . 

054. — (Mareb A.) 
'Ita' Yiifa', fils de Malany" (I>) fit et consiruisît. . . 

657. — (Mareb 7.} 

Wai*atat (?) Aschwa' et ses fila "fayd" les habitants 

de Hirrân et de Nou'mân fondèrent . . . 
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65«. — (Marebli.) 
... roi de Saba nt de [taydân. lils de. . . 

660. — (Mareh lo.) 
Daoïu" construbîl . . . 

601. - (Mareb ii.) 
'Ab" de Hadran fil et construisii . . . 

662. — (Mareb la.) 

'Elischarl.i, fils do Kalb". . . el Nasr Me Siljar renouve- 
lèrent. . . du lombeau. . .' de Sib^i^- ■ e' te confièreol' (?) 
à Etniaqqahou, maître de Awwâm. 

065. — ( Cimetibre de Mareb 3.J 

Samuh'ali Yanouf. . . 

667. — (CiiïieliÈredeMareb5.) 

'Halomir, (?) fils de Aitb-, lil. . .'. . . Ham'alal', fih de 
Hara'br; par Elmaqqahou. . . 

Jjll). — [Digue de Maiebj.) 
Ila'karib, fils de Samabkarib, fils de. . . 

671. — (Digue deMareb 2.) 
Ida'ôl Walr". 

072. — (Digue de Mareb 3r) 
Karibaêl le Sage, fils de Ila'amîr, conslruîslt. .. 

679. — (Adeni.) 
Ma'dikarib de Dan" (?)... 
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680. — (Adena.} 
Image dedhalalal, fille de Maoufidat ; que 'Atlnr punisse 
celui qui la briserait. 

081. - (AdenS.) 

'Margalat, fille île Taba^yli , 'destina {?) et voua m maîde' 
du temple Sou'oyd", 'parce que. . . /et elle'(r)inïoqua, el 
il l'exauça. Qu'il la récompense* par des bienraits ! 

082. — (Adeni.) 

'Oukhayt, fille de faouban de Hank*, destina (?) el voua 
à 'Dhasamawai . . . 'et elle l'invoqua, ot il t'exauça. . . 

686. — lAdenS.) 
'Bahl Ab^an et phalKl"(?), . .' de Yaabnat, fondcrenl' et 
couvrirent le sanctuaire de 'Kaoukaban en l'bonneur (i*) do 
Elmaqqabou', et ila le confièrent à. . . Waddab. 

APPENDICE I. 
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APPENDICE II. 

eXAUBN CRITIQUE DU TÉMOIGNAGE D'HÉRODOTE 
SUR LA RELIGION DES ARABES^. 

Hérodote est le premier auteur classique qui 
mentionne des divinités arabes. Ces divinités por- 
tent le nom de ùpojdX et ÂXiAc^t, que le père de 
l'histoire identifie sans hésitation avec Dionysos- 
Bacchas et AphroditéVénas ^. 

Plusieurs linguistes ont cherché à expliquer ces 
noms avec le secours de la langue arahe. L'explica- 
tion la plus généralement adoptée est celle de Gese- 
nius, d'après lequel Orotal serait l'altération de 
l'expression arabe Jjo <01I Allah Taala, « dieu, qu'il 
soit exalté, n et AlUat répondrait à l'arabe &*Wi Al- 
Jlâhat pris dans un sens abstrait : divinité. 

Celte étymologie paraît de prime abord n'avoir 
qu'un intérêt linguistique fort secondaire. Cepen- 
dant des écrivains modernes ont donné à cette 
étymologie une importance extraordinaire et une 
valeur philosophique d'une grande portée. Les 
ethnologues de nos jours ont coutume de regarder 
l'Arabe nomade comme le vrai représentant de l'es- 
prit sémitique, dont le trait le plus caracténstiqiie 
serait le monothéisme, produit supposé d'un senti- 

' Cette dissertation et celte qui suit ont été iuea à l'Académie des 
inscriptioDS et belles-lettres avant l'élaboration ilca traductions que 
nous venons de publier. 

' Hérodote, in, fi. 
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meut instinctif qtii proviendrait Im-même d'uDe 
stérilité d'imagination propre à toute la race. Pour 
prouver une énonciation si grave, on s'est mis à 
analyser les noms des divinités sémitiques, où l'on 
a cru découvrir des attributs d'un être unique'. 
C'est à cette occasion que l'explication donnée par 
Gesenius des noms des deux dieux arabes rapportés 
par Hérodote est de^-enue précieuse. On avait la 
preuve que la religion primitive des Arabes était un 
monothéisme assez pur, foit semblable à celui des 
Juifs, et que l'idolâtrie était une impoi'tation étran- 
gère, introduite en Arabie quelques siècles seule- 
ment avant la naissance de Mabomet. 

Sans m'occuper précisément de la valeur in- 
trinsèque de cette ingénieuse hypothèse qui fait du 
monothéisme le trait caractéristique de toutes les 
religions sémitiques", je me propose d'énumérer 
ici les raisons qui me défendent d'adhérer à l'expli- 
cation de Gesenius, et je vais en proposer une autre, 
qui me paraît plus admissible. Si, par suite de ma 
nouvelle interprétation, une des colonnes qui sou- 
tiennent le prétendu monothéisme sémitique est 

' Renan, NouvelUscoHiid^ratioiis aar U curaclire général lUs peu- 
ples lémitiiims et en particulier sar leur IcaJance aa monothéisme (Jour- 
nal aiiatique, i858, p. 3ij) et 417. M. de Vogûë, Joara. aiial. 
1867 . p. i33. SchrœiJer, Gr. pkéa. p. 1 1 et i3.) 

' L'tiypothèse d'un monoltiéisme instinclif cliet les Sémites ne 
me parait pas compatible avec cette Toute de divinités dans les nou- 
veaui textes, qui met liors de doute que le panthéon sabéen (et 
les SaI>éeD!i étaient bien une branche Irès-pure cl Irès-ancienne <le 
la famille sémitique) ne le cédait eu ricLesst et en vnriété k celui 
d'aucun autre peiipit; de l'antiquité. < 
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ébranlée, ce n'est point que j'aie poursuivi un tri but, 
caria nouvelle étytnotogie m'a étéoniquementsug- 
gérée par la lecture des nombreux textes sabéens 
que j'ai eu le bonheur de découviîr dans le Yémen 
et dont l'autorité est incontestable. 

Je crois pouvoir soutenir les trois points sui- 
vants : 

i" Que l'explication deOesenius est insoutenable 
en elle-même; 

q' Qu'Hérodote n'a pas pns ses renseignements 
auprès des Arabes nomades mandites ou Ismaéliens, 
mais auprès des Arabes sédentaires, sabéens ou 
himyarites ; 

3" Que la relation d'Hérodote sur la religion des 
Arabes est en substance d'une extrême esaclitude. 
quoique le rapprochement qu'il établit *ntre les 
dieux arabes et ceux de la mythologie grecque laisse 
bien à désirer. 

Le premier point s'appuie sur diverses raisons , 
dont voici les plus saillantes. Le mot Orotal, d'après 
l'explication adoptée, serait le correspondant dn 
Allah Taâlà; mais la dissemblance de ces deux ter- 
mes saute aux jeux, car en admettant la permutation 
de i et r comme chose très-naturelle, on ne saurait 
jamais expliquer le double changement de a en o 
dans Oro pour AlUik. On ne pourrait pas compren- 
dre non plus comment il se fait que le double l dte 
AllalisoiX devenu r, tandis que le /de Taâlà et les deux 
autres du nom Alilat sont restés intacts. Enfm, on 
trouverait difficilement une raison plausible pour 
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expliquer l'omission de l'il final et radical de Taàlà 
(pour ïVâlay) dans le ial d'Hérodote. Remarquons 
encore, et cette remarque n'est certainement pas 
dénuée de quelque valeur, que l'épithète: Taâla 
«qu'il soit exalté» est, sans aucun doute, une de ces 
nombreuses formules eulogiques empnintées par 
Mahomet au lîte juif [(Jl)t3^ «^W ^= n'jynii "]iDn'' de 
la pnère dite tfip ) et qui ne pouvaient par consé- 
quent pas être en usage chez les Arabes au temps 
d'Hérodote. 

Quant Â AUlat-al-lWiat, malgré la ressemblance 
du son , l'identité en est fort invraisemblable , car 
on ne voit pas trop pourquoi ceux qui instruisirent 
Hérodote se seraient servis de deux formes distinctes 
dn radical «Il en donnant une contractée ^1, et 
Une régulière HMIS, au lieu de donner »'i\ et &A)i) 
ou bien ^t et oSMt, forme très-fréquente dans les 
inscriptions nabatéennes. 

Outre ces difficultés purement linguistiques 
qu'elle présente, l'explication de Gesenius pèche par 
la base, car elle repose suria prévention non justi- 
fiée contre ïa substance même du récit d'Hérodote 
relativement à la religion des Arabes, Or Hérodote 
montre toujours assez de bon sens et une grande 
fidélité dans les descriptions qu'il fait des cultes re- 
ligieux des peuples orientaux comme les Egyptiens, 
les Babyloniens, etc.; pourquoi voudrait-on rejeter 
d'emblée son jugement au sujet de la rehgion des 
Arabes!' On peut s'attendre de la part d'un étranger 
à quelque méprise de détail; mais supposer qu'un 
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esprit aussi sagace et aussi observateur se fût gros- 
sièrement trompé sur le cuite d'un peuple qu'il ren - 
contrait fréquemment pendant son voyage en Egypte 
et en Syrie me parait difficile à croire. 

J'arrive maintenant au second point. Pour le dé- 
montrer, je n'ai qu'à présenter une considération à 
laquelle Gesenius n'a pas pensé du tout, car, s'il y 
avait pensé un seul instant, il se serait bien gardé 
d'expliquer les mots transmis par l'historien grec au 
moyen de l'arabe qoreischite du Qoran. La consi- 
dération est celle-ci : il est avéré que les habitants 
de l'Arabie méridionale parlaient jadis une langue 
différente de celle des Arabes du nord de la pénin- 
sule; on devait donc se demander : où Hérodote a- 
t-il puisé les mots qu'il rapporte? Est-ce dans la 
langue des Arabes maadites ou Ismaéliens , ou bien 
dans celle des Arabes sabéens ou bimyaritesP En 
posant ainsi la question, la réponse n'est pas dou- 
teuse, et elle doit se prononcer en faveur de la se- 
conde alternative. 

Car, pour Hérodote, Orotal est identique avec 
bacchtts le dieu du vin, ce qui concorde avec une 
tradition, rapportée par le même auteur, que Bac- 
chus aurait été élevé en Ethiopie; or, la culture de 
la vigne fait presque complètement défaut dans 
l'Ethiopie africaine aussi bien que dans le nord de 
l'Arabie; elle est très-rare dans les parties du milieu 
de ce dernier pays et ne devient d'un usage géné- 
ral que dans ie Yémen; il s'ensuit forcément que 
les mots transmis par l'auteur grec appartiennent 
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prenant pour un nom propre ce qui est en réaiitë 
un nom collectif. Malgré l'esprit critique de notre 
époque et les ressources do la philologie comparée 
dont elle dispose, il était impossible au plus profond 
connaisseur de l'antiquité sabéenne, à Osiander. 
d'éviter des méprises analogues, comme je vais le 
prouver à une auti« occasion. La petite enreur d'Hé- 
rodote est du reste très-concevable, pour îe motif 
que j'exposerai plus bas. 

Si l'on s'en tient à la conviction acquise k Tatde 
des textes authentiques, que Alilta représente un 
nom collectif, on est amené à constater que te terme 
Orotat doit représenter le nom propre d'un dieu 
sabéen, car autrement le récit d'Hérodote serait une 
fable grossière et dépourvue de toute réalité. Après 
un mûr examen, je n'hésite plus à voir dans Orolal 
la divinité sabéennc oXS^'Attar, qui figure déjà dans 
les inscriptions rapportées par Arnaud , et qui occupe 
la place d'hormeur dans la plupart des documents 
du Beled-Hamdan , où npo^K apparaît rarement. 
Contre cette identilîcation on ne peut faire qu'une 
seule objection : c'est la dissemblance apparente 
entre r et 9. Quant à la permutation des consonnes 
l et r, elle se rencontre partout en passant d'un 
peuple à un autre. Ainsi , pour citer deux exemples , 
Mercnrias est rendu dans le Taimud par D''7ipiD , Vir- 
gile rend le mot phénicien inajar(ia)' par ma^atfia): 

Miratur molem Maeaa, magalia quondam '. 

' Vir^, Aen. I, àt^, d'aprtt II juMe oburvatlon de Serviaï, que 
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Cette dissemblance peut s'expliquer de deux 
façons : on peut sans inconvénient supposer qu'Hé- 
rodote avait involontairement commis une faute 
d'ouïe, faute qui arrive souvent aux voyageurs, eu 
dépit de leur meilleure volonté; ou bien, on petit 
soupçonner que le 6 primitif se trouvant oblitéré 
dans le plus ancien manuscrit d'Hérodote aurait été 
pris pour P par les copistes, trompés par la ressem- 
blance de ces deux caractères dans l'écrilure grecque. 
Je penche vers celle dernière hypothèse, parce 
quelle explique mieux l'existence du second o dans 
Orvtal. En effet, la prononciation de 8T sans 
voyelle intermédiaire est très-difficite , suiiout pour 
un oi^ane grec. Le premier o est au contraire le 
remplaçant régulier de Taïn sémitique. Quelle que 
soit du reste l'origine du P en question , il me paraît 
évident que le OPOTAA d'Hérodote est la même 
divinité que te >SXo des textes sabéens. 

Mais' Attar, de son côté, est déjà pour nous une an- 
cienne connaissance, car il estidentiqueavec l'Astarté 

ma^anu Était la forme correcte iquia magar non mai/al PiEiiorum 
lingua villam signi&cet. ■ Isidore (ap. Orig. i B, i s ) conatate même 
que mof/ar signifie : nova bUUi. M.Scbrœder (Gr. phJn. p. loj, note 
7 ] s'est trop hâlé d'accuaer ces deux écrivains de profoode ignoraace. 

Je crois au contraire qua c'est M. Sehrœder qui se trompe singuliè- 
rement en faisant dériver magal-magar de jl'^l'Dt 'grotte, caverne.» 
S'il en était ainsi , on t'aurait sans doute transcrit malaria [nuigaha) 
ou magarlia [magallia] , puisque te H féminin n'est jamais omis dans 
l'ancien phénicien. Mo^or répond ptulât k l'Iiébreu 1^3D nui5<ir(com- 
pareilapronoDciation pjï et p^2S , 11^ ei 113D. etc.). .baliiU- 
lion provisoire, non fixe, qu'on élève ^ la hftie.i signification qui 
renferme en «ffet l'idée de nova filia et de XaiiSai que lui donnent 
te» auleura grecs el romains. 
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phënicienne, et tout nous porte à croire que l'idée 
que l'on so faisait de cette divinité était, dans ses 
grandes lignes au moins, la même en Phénicie et à 
Saba, c'est-à-dire qu'elle a été considérée comme 
déesse de l'amour. Maintenant Hérodote, se trouvant 
en présence de deux mots arabo-sabéens qu'il croyait 
être des noms propres, et sachant en outre que 
Dionysos et Aphrodite sont adorés par 'les Arabes , 
mais ignorant l'identité de *Attar et d'Astarté-Aphro- 
dilé, a été naturellement porté â rapprocher Orotal 
de Bacchus et Alilat de Vénus. 

Il résulte de toutes les considérations exposées 
jusqu'ici que la relation d'Hérodote relativement à 
la religion des Arabes est en substance d'une re- 
marquable exactitude : l'abondance du vin '■, le 
culte d'Aphrodite à Saba, et l'existence des termes 
ôpoTdk-A ttar et Alilat dans la langue arabo-sabéenne, 
tout cela constitue des faits réels et indubitables. 
Ces renseignements sont trop importants pour que 
l'on ne pardonne pas à l'éminent voyageur d'avoir 
prisun appellatif pour un nom propre, erreur qui 
est surtout facile à commettre lorsqu'on a aOaireaux 

' Je peux parler en lémoin oculaire de la-grande extension de )a 
vigne dans l'Yéniea. Malgré la maladie qui a frappé Ie4 arbres vini- 
fères depuis quatorze ans, j'ai trouvé d'excellent rai ain dans la plupart 
dei territoires que j'ai parcourus . et à un bon marché fabuleui. Vu 
la défense du vin imposée par l'islamisme , il n'y a que les Isradites 
ipii jouissent de cette boisson, qu'ils préparent eux-niéni£s. Les Ara- 
bes se consolenl de celte privation par la ferme croyance que dans 
l'auire monde ce sera Irnr tour, tandis que les Juifs auront à peine 
quelques i;onlles d'raii pour élaucber leur soif. 
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peuples si peu communicatifs de l'Orient. Hérodote, 
après s'être bien renseigné sur le culte en usage 
chez les Arabes méridionaux, a naturellement voulu 
savoir les noms de leurs divinités. Les Arabes lui 
auront répondu avec leur laconisme habituel 
X1rSh»>X?o'iitoret 4/i7ai, c'est-à-dire *4Har divi- 
nité principale, reconnue par toutes les populations 
sabéennes, et d'autres dieux régidnaux ou locauK. 
Peut-on s'étonner de ce qu'il a cru entendre pronon- 
cer deux noms propres? Le rapprochement qu'il a 
fait après en était la suite logique. 

Notre manière d'envisager le témoignage d'Héro- 
dote a l'avantage de rendre justice à la clause im- 
porlante ajoutée par cet auteur, que les Arabes 
n'adoraient d'autres dieux que Orotal et Alilat; ceci 
est parfaitement vrai dans Je sens que cc^ autorités 
arabes ont donné à l'expression Xiftift® 5X8* . 
par laquelle ils entendaient exclure le culte des di- 
vinités étrangères à leur pays. D'après l'explication 
que je combats ,- la remarque de l'auteur grec serait 
tout à fait contraire à la vérité. 

De cette manière tout devient clair, et le rapport 
du père de l'histoire dont on a suspecté la véracité 
reçoit la plus éclalanle confirmation. 

APPENDICE m. 

L'INSCRIPTION DU TEMPLE DE 'aXTAB \ Mb'ÎN. 

Dans une courte notice récemment lue à l'Aca- 
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demie, j'ai cherché à établir l'identité des divinités 
arabes Orotal et AUlat, rapportées par Hérodote, 
avec )X?o et Xlhih des inscriptions sabéénnes. 

J'ai pensé, en outre, que l'auteur grec, qui savait 
de source certaine que le culte des divinités de 
l'amour et du vin était pratiqué chez les populations 
de l'Arabie méridionale, étuit porté à rapprocher 
Orotal de Dionysos-Bacchus, et Alilat (qu'il croyait 
être un nom propre de femme) deApbrodité-Vénus, 
tandis qu'en réalité 'Attar-Astarté se rapproche d« 
Vénus, et Alilat est la forme [Jarielle de ih dans 
le sens abstrait : divinité, dieu. 

Poureiphquer l'origine delà méprise, d'ailleurs 
si peu grave, du père de l'histoire, j'ai supposé quR 
les Arabes auxquels il avait demandé les noms de 
leurs dieux lui auraient répondu laconiquement 
Xlhlh* JX?*», voulant dire 'Attar, la plus grande 
divinité nationale, et d'autres divinités moins impo- 
santes. Le voyageur grec avait cru entendre deux 
noms propres, et de là son système de rapproche- 
ment avec les personnages de la mythologie grecque. 

Cette explication a soulevé des doutes légitimes 
de la part de plusieurs savants, qui n'y voyaient 
qu'une hypothèse artificielle et gratuiie. L'interpré- 
tation de Gesenius, adoptée depuis longtemps, ne 
pouvait pas céder devant une nouvelle explication 
qui ne s'appuyait pas sur des preuves sufiîsantcs. Ma 
conviction fut ébranlée, et j'en étab venu à regret- 
ter presque d'avoir émis nue pareille opinion devant 
voire assemblée. 
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Cependant, en parcourant tes nombreux textes 
de ma collection, je remarquai plusieurs passages 
qui paraissent contenir des renseignements curieux 
sur la question qui nous occupe. L'inscription dont 
je vais parler est un de ces textes intéressants dont 
l'autorité est irrécusable. Pour comble de bonbeur, 
son interprétation ne laisse rien à désirer, les diffi- 
cultés philologiques sont levées et ta traduction peut 
en être effectuée avec pleine certitude. 

L'inscription porte te numéro 7 1 du recueil fait 
sur les ruines de Mé'in, ville t|ui représente, j'es- 
père le prouver ailleurs, la capitale du peuple mi- 
néen, mentionnée par les géographes grecs et ro- 
mains, et située à deux jours de marche au nord de 
Mareb, à deux heures à l'est de Haram ou Ri-Fer, 
et à égale distance de El-E[azm-Hamdân. Cette ins- 
cription consiste en trois longues lignes, gmv^es en 
très-beaux caractères sur le Hnteau de la porte d'un 
grand temple consacré au dieu 'Attar, à un quart 
d'heure au nord-est de la ruine |U'incipale. Dans 
l'antiquité, tout cet espace était rempli de maisons 
dont on voit encore les fondements. Les murailles 
dit temple sont complètement détruites, il ne reste 
qu'un certain nombre de stèles , qui occupaient jadis 
l'enceinte; le même fait s'est produit pour un autre 
temple tout contigu, mais plus petit; il n'en reste 
que l'arc de ta porte et quelques stèles formant éga- 
lement deux rangées parallèles. 

La langue de cette inscription diffère quelque 
peu du sabéen ordinaire. On en voit un échantillon 
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sous les numéros aS et 3g du recueil d'Osian- 
dor. 

Ce savant croyait que ces textes appartenaient à 
un dialecte propre au Hadramaout, ce qui paraît dif- 
ficile k admettre, puisque les inscriptions de Housn 
Ghourâb ou Cana sont absolument conçues dans la 
même langue que les textes de Saba. Mes propres 
recherches me portent à croire que c'était le dialecte 
particulier des Minéens, qui, d'après les anciens 
auteurs, formaient une subdivision de la nation 
sabéenne. Ils peuplaient une partie d^ fVadi Saha 
ou DJaouf, et semblent avoir formé la classe domi- 
nante dans le Hadramaout. C'était une des popu- 
lations les plus civilisées du Yémeo. Sur les ruines 
de trois villes minéennes, j'ai piîs 3o5 copies, 
presque la moitié de mon recueil provenant de 
plus de trente-cinq endroits différents. 

L'inscription se divise en deux parties inégales. 
La première contient la dédicace , la seconde pro- 
nonce des malédictions contre quiconque oserait 
endommager l'édifice sacré ou les objets du culte 
qui y sont enfermés. 

r. 

I lïD I ^'îD lyri' I ïT'ax I p I pis 1 3i3^n 

I Dsapi I injiif I n'a I dm") i rimDi l 'an 

I "îsi I îpiw I inriy I dbst jri'-a 1 inii 

I o'pam [ DO'»! I û'îtO I D3SïfK I n'îK'pK 
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II. 

I Jinn I pi I DKïDn I pi i DisiO'i I p 
) dd'7di I mia I asti l jn-iDS l -iDni-ii i pi 

DflDDl I DÎnK I ■>DT' 

NOTES EXPLICATIVE». 

aïs"?!!, nom propre composé, bn, signifiant pro- 
bablement Il force, puissance », comme le gueez "l^A 
et i'hëbreuVn, entre comme premier composant dans 
les noms propres ■.yT'Sh{Jt/.i. i). pcc'jn (Kam.v, 3}. 
Le phénicien 'jyaiï et l'hébreu niDiy, btt>ts offrent 
'une parfaite analogie. 

La signiGcation du second composant dst plus 
obscure. Comme élément de composition , il se. place 
surtout en seconde position : anafty (M.i, i), aisyan 
(Ser. LSii, 5), etc. il précède cependant le nom 
de la divinité : "pKans. On trouve aussi la racine aia 
employée comme verbe à la voix safél, qui rem- 
place, dans le dialecte minéen , la forme hs^n du 
sabéen commun dans la phrase -im aiao {M. iv. i , 
5, 8, 11, là, i5, etc.), ofi elle paraît avoir nécessai- 
rement le sens de sacrifier, comme l'hébreu 2''"?iîn- 
Si l'identité des radicaux aiD et aip était établie, on 
pourrait interpréter "îsma , prochain du dieu El , et 
notre ais'jn signifierait « force du prochain , parent. » 

pnx, le juste. Les rois yéménitcs, comme les Pha- 
raons, les Ptolémées et les Césars, aimaient à .se 
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|Mi-ei' de titres lionorjfiques; ain^î : )*3, ule sage;» 
ini , « l'excellent ; » on , « l'élevé. » On verra un nouvel 
exemple dans le titre du père de notre roi. 

l>T2tt répond exnciement au nom donné par la 
tradition mosaïque à l'un des princes mïdianites 
issus d'Abraham {Gen. xxv, U); il signifie : le père a 
connu. 

yh , litre honorifique , « sauveur, » baoniip , répond 
au radical hébreu sv*. L'arahe possède les verbes 
^j et »ftS avec la signification primitive de «être 
large.» il a les noms propres ^«Jtj et ^1, mais il lui 
manque le verbe ^. 

]VD << Mé'in , » nom de la ville de laquelle le peuple 
minéen a reçu sa dénomination nationale. Les géo- 
graphes romains, ignorant ce fi))t, ont répandu la 
fahle, inventée apparemment par quelques Minéens 
philhellènes.que lesMinéens descendaient de Minos. 
jyD parait avoir le sens de l'hébreu }irD « demeure, 
habitation '. •> Les Ârahes orthographient (ji**. 

•<n~= (g^ = nia « bâtit , construisit. » 

rnnc , safél du radical nin = tfaO^^ « être neuf. » 
La locution mnoi -"aa « bâtit et renouvela n est pour 
exprimer l'idée : rebâtit à neuf, comparez l'expres- 
sion phénicienne uim Sïb h fit et renouvela , n c'est- 
à-dire «refit à neuf, n [Melit. v, i.) 
' Dssn , ce mot , sans mimmation , tjsi , revient dans 
les numéros 54 et ây des inscriptions de Mé'in. Il 
est intéressant de remarquer que nous sommes en 

' Comp. pvp, ville située dans le désert de PliaraD, au sad de 
la Judée (1, Sam. nxv. i), peut-être la tf min actuelle. 
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face d'un terme qui s'emploie également dans te lan- 
gage religieux des Phéniciens, et qui a la signification 
de u pierre consacrée à une divinité. <i Nous lisons sur 
un sceau trouvé à Tyr : in mpVo'ï PN oVk e?tî in'Sïs'ï, 
Baaliatonis viri deoram (fui Melcarto lapis'. Le subs- 
tantif rjif) indique proprement une table de pierre, 
une dalle, de Ià>)xi upaver, daller,» et, au figuré, 
u succéder immédiatement, n 

Comme nous ne présumons pas que la mimma- 
tion reste à l'état construit, on ne peut pas rattacher 
□nvi à inns n'<3, et traduire « les dalles de la maison 
de 'Attar. » On est donc amené à considérer onST 
comme indiquant la matière qui a servi à la cons- 
truction du temple, précisément comme la phrase 
hébraïque Dipef *2y jnStfn nx fcan {Ex. xxxvn, 10} 
uil fit la table avec du bois de Sitlîm.n L'épithète 
niapT signale 'Attar comme étant l'objet d'un cuile 
particulier dans une certaine région, dont il est le 
suprême patron. Le polythéisme des autres peuples 
offre de fréquentes analogies : àtaScwaîos, Uaipla, 
AippoShv BuSX/ir*. Chez les Sabéeiis, la localisation 
des divinités élait d'usage universel. On connaît de- 
puis longtemps pni npoSit, idïjt, nnnT; mon re- 
cueil fournit des exemples encore plus nombreux. 
La particule ^, qui répond au i araméen et au H 
éthiopien, est toujours le signe du génitif, et ne 

' Voy. M. Derenboui^, dans le Joarn. asial. 1867, II, A9S. — 
L'opinion de Levy, quiconsidtre fjS^mpTD comme ua nom propre , 
est inadmissible. 

' Lucien. De dta Sjv. 6. 



by Google 



— 28Û — 
doit jamais être prise dans le sens du jà arabe , ainsi 
qiie l'a pens^ Osiander. 

tr\-\ = -y^j « diriger, » assume , en sabéen , le sens 
de mettre quelque chose sous la protection d'nne 
divinité particulière-, ce sens se déduit de nombreux 
passages de mes inscriptions. De ce radical se for- 
ment les noms propres ini = -y-iï}, ou -^Ji^), et 
mMD=z J,3^, que leQamous explique par iX*-jJt 
f^jM^ « vir magnanimus, nobilis. n 

Les mots DBïi lira ne forment qu'un groupe dans 
ma copie; cependant à la troisième ligne, ainsi que 
dans l'inscription M. (53), il y a un trait de sépa- 
ration après le ], Le suffixe singulier d, qu'affectent 
les verbes 133D'', ttsc (L. 3], se rapporte indubita- 
blement à ]n^3. La particule ] paraît avoir le sens 
d'un démonstratif. Nous lisons par exemple pinD 
p313 u ce sanctuaire de Kaukabân » (Inscriptions de 
provenance incertaine, vui, 3, h), nmn pan [H. 
IV, 2) «cette ville de Harma.n pjiD (Am. i, à; iv, 
a ; VI , 3 i X , 3 ; XI , 5 ; xni , 3 ; xvi , 3 ; xvii , 3 ; xxi , 
3; XXII, 3; xxiv, a; xxvi, 4) à côté de p3iD ]i{Am, 
Vn, a; viii, 3 ; ix, 3; xii, 3; xiv, 2; sv, 3; xviJi, 5; 
XIX, 3; XXVII, 3) «cette table (?).» On remarque le 
même phénomène dans l'adverbe 3n, qu'on voit 
sous la forme ]m[Am. iv, 3; v, 1; vu. a; ix, J^; xiii, 
3; XVI, h; XVII, 3; xviii, 4; xix, 4; sxi, 3; sxii, à; 
XXIV, a ; XXV, a), remplacé quelquefois par ni m (Am. 
1,4). par nÏ3(j4m. vi. 4; xn, 3) «à cause de cela, » 
ou par d'autres locutions adverbiales. Ce fait gram- 
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matical est très-singulier et, autant que je sache, d'r 
aucune analogie dans la famille sémitique. Le kabyle 
offre pourtant un fait analogue, où le suffixe y- sert 
de démonstratif, par exemple : y^^rl « cette maison, n 
Pour la construction de notre phrase il faut encore 
remarquer que le verbe irn régit deux accusatifs. 

IpiEf , autre épilhèle distinctive de 'Attar, qui est 
visiblement un adjectif dérivé du verbe piv «se 
lever (en parlant du soleil],» et signifie «orîental. » 
C'est l'origine vraie du mot Saraceni, par lequel on 
désignait les habitants de la péninsule arabique, les 
°1}\> ''^3 des Hébreux. La forme masculine de cet 
adjectif mon Ire jusqu'à l'évidence que'Attar est con- 
sidéré comme une divinité mâle , ce qui était aussi 
le cas chez les Moabites ^. 

nVx'jX, forme redoublée de htt « dieu, n jointe au 
pluriel ^. Le redoublement du radical a lieu dans le 
p-i3i clialdéen, mais l'analogie la pins frappante est 
dans la forme hébnûque 0''!?^^^^ «dieux étrangers,» 
du singulier h'hVi, qui a fort embarrassé les étymo- 
logistes. Il n'y a pas de doute que ^i^N ne soit pour 



' Inscr. àe, Méscha ,1. i >;. Cependant l'eustence d'une 'Âttar femelle 

chei les Sabéens parait aussi constatée par rexpreasiaii innï rOVrJ 
• k la déesse 'Atlnn (H. g, 5), ce qui resserre encore le lien qui 
rattache 'Attar i l'Astarté phénicienne, qui est notoirement une Ji- 
viuité hermaphrodite. 

* Un grand nomhre de substantifs masculins forment leur pluriel 
parla terminaison m, cal, qui parait propre au genre féminin. La 
langue amharique se sert de oly pour le.i deux geures indistincte- 
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SttVtt. CVst notre Alilat qu'Hérodote a si lîdèlement 
transmis, sans en avoir toutefois compris h vraie si- 
gnlficatioD. 

DzsvK oies peuples,» pluriel interne avec le x 
pi'ëformatîr du singulier iw = v^w , que le Qa- 
mous explique par JmkWII a^mj^JI «grande tribu.» 
Le sens primitif de ce mot est celui du substantif 
hébreu tj^vç) » branche, * En éthiopien, ce radical 
revêt la forme étrange AT^YI, et au pluriel htitftfl. 

Avec le terme ublti commence une séi'ie de mots 
liés ensemble par te waw conjoncUf, et alTectés de 
ifiimmation. Cette dernière circonstance les fait 
aussitôt reconnaître pour des substantifs. Pour com- 
prendre leur nature, il faut rappeler l'usage sahéen 
de terminer les inscriptions votives par une invo- 
cation h plusieurs divinités Jk la fois'. Entre tant 
d'exemples, citons de préférence le passage très-cu- 
rieux : infiy 1 31 1 o'Dn I m" I ai I npD^K l ai l -inriya 
ÛD'C (Sir. g), parce qu'il nous apprend en même 
temps que DD''Z7 est une épithète de divinité, et 
cette interprétation est corroborée par l'expression 
npo^K iDni3''E7 [Am. i, 3}. Osiander, en rappelant 
l'hébreu O""» et le gueez ^0^'<i posait,» n'a pu ob- 
tenir que le sens vague de « chose établie , fondée , » 
sens qui n'explique nullement la locution. Je crois 
plutôt pouvoir identifier lesabéen oi^v avec le gueez 
Z^'P/"', dont le sens primitif est «posé,! et par 
extension « préposé, maître, patron; » npD'?K lDnDiC7 

' Voyei, par eiemple, Har. i, 5, 7, ii ;Mar, 3. 
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veut donc dire «teur maitre, leur palron Etm^f- 
qahou , » exactement comme le inp'jD'? pluV [Melit. 
1, i) u à notre maître (seigneur) Melqart. n Cette 
analogie devient encore plus complète lorsqu'on 
considère qu'à l'instar du fin et du '7^3 phéniciens, 
le □'<C[ sabéen s'est aussi individualisé pour devenir 
le nom pro[)re d'une divinité concrète et person- 
nelle. 

Ayant ainsi acquis la certitude que aO'<v est le 
nom propre d'une divinité sabéenne, on est forcé 
d'admettre que les autres mots de la séiie désignent 
paiement des divinités particulières. Analysons-les 
successivement: ohK, dépouillé de mimmalion, se 
feit immédiatement reconnaître , à notre grand éf on- 
nement, comme le dieu primordial sémitique ^K, 
le fameux Ilos-Cronos des Phéniciens', Les autres 
divinités ne sont pas moins intéressantes. Je suis 
porté à croire que nh^n u Hobâl n représente le grand 
dieu arabe dont le cuite était répandu jusqu'à la 
Mecque, et devant lequel les Arabes jetaient leurs 
flèches en guise de sorts quand ils voulaient con- 
naître l'avenir. Je suis amené à ce sentiment, parce 
que le mot San a effeclivement la signiiication de sort 
dans la langue hébraïque. L'orlliograpbe arabe mo- 
derne, qui écrit J^ avec unn au lieu de n, n'a pas 
plusd'autorité que leur i^t^AjiM^relativementà l'ortho- 
graphe hébraïque p'7[jpK. Les écrivains de l'islamisme 

' Le die» ^K El, sans mimmation , se rencontre deui fois dana les 
inscriptions de Haram, kt6të de 'Altar (H. i. i. 7, i). 
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élaieat les moins capables de cooserver une tradi- 
tion correcte sui' un culte pol^/théisle d'une époque 
antérieure, qu'ils flétrissaient par ta dénomination 
ignominieuse de iûJubW « ignorance. » Elnfin le dieu 
mon ir Homâr" » est particulièrement remarquable, 
car, rien qu'à regarderie l'adical ncn, qui signifie 
ti vin » dans presque toutes les bngues sémitiques, on 
ne peut pas s'empêcher de sentir que nous sommes en 
présence du dieu Dionysos-Bacchus , qui , au rapport 
d'Hérodote, était né en Élhiopie, c'est-à-dire dans 
l'Arabie méridionale. 

p. Ce mot a, ainsi que ie VK phénicien, causé 
de grands cmbaiTas aux commentateurs. Osiander, 
croyant avoir toujours affaire au «ben» ordinaire 
qui signifie u fits, » a interprété certains passages des 
inscriptions de 'Amrân d'une manière fort étrange. 
Un examen minutieux m'a montré que les Sabéens 
substituaient dans leur idiome p au p des langues 
congénères, et qu'ils prononçaient ban lorsqu'il s'a- 
gissait du pronom qui, celai ifui , en arabe ^ , et hin , 
lorsqu'ils voulaient indiquer ta préposition u de n en 
arabe y^. C'est dans l'acceplion qai, celui qui, que 
]3 est employé dans notre passage. 

Dision. La racine sémitique t:!! comporte deux 
significations opposées : étranger, méconnaissable, et 
se faire connaître; ces deux conceptions vont pour- 
tant ensemble, ou plutôt ta seconde est la consé- 
quence de la première, car l'étranger se fait remar- 
quer par son air insolite. 
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iDiDM^). La Iroisième personne masculinedu verbe 
"133 mis au safèi doit se comprendre : « celui qui h 
rendrait mécoonaîsiiable en ]a mutilant, n ou, pour 
employer une expression plus générale, «celui qui 
l'endommagerait. » i est un pronom relatif comme 
l'araméen t et le gueez H- Le suffixe D se rapporte 
à r\^2 , ainsi que je l'ai remarqué plus haut. Le dialecte 
minéen change régulièrement le n srrvile commun 
aux langues sémitiques en o, par exemple Dl^i 
0ijp1 (T. II, 7) «ses enfants et ses acquisitions,» 
Don (Soud I, 1) "leur oncle,» pourim'îi.lîi'jp, etc. 
des autres inscriptions. 

DNXD'>i. Visiblement le safèl de ttit, qui existe 
aussi dans le gueez ; le waw est retranché dans l'écri- 
ture. La signification usuelle de u faire sortir» doit 
être prise dans un sens amplifié : faire sortir de 
l'étal actuel : détruire. 

Le verbe iih signifie à coup sûr «déplacer, dis- 
loquer, » signification conservée dans un seul exem- 
ple en hébreu, on-'rinjDDp Hin?! (Psaumes, xviii, 
U6) «et ils seront déplacés de leurs châteaux.» En 
arabe, jrj^ prend le sers énerçique de «sortir.» 
Les compléments directs de ce verbe sont les subs- 
tantifs n~iTt2, 00*70, qui viennent après. 

iDny, voix iftéal du verbe "idï, qui signifie 
i< troubler, » en hébreu ; cependant le contexte pa-. 
raît exiger ici le sens u d'arracher ; n il serait ainsi 
synonyme de ipy, et nous aurions un exemple de 
plus pour la permutation de s et p. Dans M: i.xxnr, 

i.\\. Exlraitn°î.{i87!.) ii| 
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ti , ou voit le verbe -\2s au qàl , où l'acception d'ar- 
racher convient pai'fàitement. 

Q133. Une racine l'xs n'existe pas en arabe. L'idée 
principale de "iss est « retranchei*, » tout en étant sus- 
ceptible d'un grand nombre de nuances; ainsi 1>S3. 
« retranchement des grappes , vendange ; » n'^iss, i»p 
M lieu retranché , forteresse ; » 'i:t2\ [Psaames , lxxvi, 
i3) -il retranche, abat le courage.» En sabéeo, 
1X3 a pris un sens artistique : retrancher certaines 
parties de la pierre pour ttii donner une forme vou- 
lue => «sculpter;» comme substantif' Dixn désigne 
une pierre sculptée. 

dd'7D correspond à l'hébreu dVs «figure, idole.» 
Ce mot se trouve aussi orthographié avec i: dans 
\obtH ( Os. XXXI , a ) , qu'Osiander a pris à tort pour 
l'équivalent de l'arabe ^•^r'o u épée. n Les synonymes 
de 0*73 sont les mots hm et ]i\^ , qui reviennent si 
souvent dans les inscriptions. 

''Di''. A première vue, on est tenté d'y trouver 
l'état construit pluriel de ov «jour;» mais cette in- 
terprétation n'est pas conforme au contexte. Celte 
expression est la plus difficile de notre document. 
J'espère pourtant en avoir la vraie signification. Je 
pense que ■'Dr est l'aoriste du verbe '01, qui appa- 
" raît en chaldéen [voix afél '•attt) avec la signification 
de «jurer; » en sabéen, il indique par extension l'ac- 
tion de maudire, absolument comme l'hébreu n^K, 
qui s'emploie pour jurer et maudire. >Dii est ici 
passif (1 soit maudit. » 
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DHDDi DStiK . Le suHixe parait tout d'abord uu plu- 
riel (1 leur pays et leur nom , u et alors on est obligé 
de prendre les quatre verbes précédents au pluriel; 
cependant le fait que n^KODa remplace quelquefois 
la forme ordinaire in'?KDD3 [Am. i, i] fait sup- 
poser la possibilité que le suffîxc du pluriel servait 
aussi pour désigner le singulier, fait qui a également 
lieu en pbénicîen, et dont la constatation est due -k 
In sagacité de M.SchlotUnanii. D'ailleurs, dans notre 
phrase, cette présomption s'impose d'elle-même, cur, 
dans les langues sémitiques, les pronoms '■S ,{j^, 
tf"!., iiqui.» s'emploient uniquement au singulier. 



'Kliêlkarib le Juste, tils de Abyada' Soler, roi de Mé'in , 
reconstruisil nvec des dalles la maison de 'Attar de Qabd", 
et mit cetle maison de dalles sous le patronoge de 'Atlar 
oriental et de tous les dieux des populations. Par (la grâce 
de) El" et de Sclieyouni" et de Hobàl'" el de Homàr". 

Celui qui rend(immagerail,ou celui qui la démolirait, ou 
bien celui qui déplacerait ou cherchernit à arracher de cette 
maison de dalles une image sculptée ou une idole quel- 
conque; que son pajs et sou nom soient maudits! 

coNSiDénaTtONS génfrales. 
Sans avoir l'intention de nous occuper pour le 
moment de toutes les observations auxquelles cette 
curieuse inscription donne lien, nous ne pouvons 
pas nous soustraire an besoin d'émettre quelques 
considérations générales que réclame i;i nouveauté 
du sujet. 
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Il résulte de noire document : 

I ' Combien est peu fondée l'opinioti qui regarde 
les Arabes maadites ou nomades comme le type des 
peuples sémitiques en général. Les Arabes actuels 
ne peuvent pas même représenter l'Arabie entière. 
Maigre l'identité de race, la population sabéennc 
se distinguait des Arabes scénites par des traits Iran- 
cbés et ineflaçables. Tout ce qui se rapporte à la 
civilisation , conséquence d'une vie sédentaire et ré- 
gulière , fait complètement défaut ans fils errants du 
désert. Leur langue ignore tout à fait les expressions 
'?N, "îM, 1X1, 0*73, 1X3, qui caractérisent dune ma- 
nière si nette le culte cérémonieux et polvthéiste 
qui rattache les Sabéens à leurs frères civilisés du 
nord , les Phéniciens et les Araméens. Parlera-t-on 
d'influence étrangère ? Maïs nous demandons en vain 
à l'histoire le nom du peuple qui aurait inculqué 
aux Sabéens sa religion et sa civilisation. Excepté 
les relations purement commerciales qu'ils entrete- 
naient avec l'Egypte , et peut-élre aussi avec la Perse 
et l'Inde, les Sabéens vivaient dans un complet iso- 
lement et se suffisaient è eux-mêmes. Sont-ce des 
intrus, des conquérants, qui auraient causé cet heu- 
reux changementî> Même en faisant abstraction de 
la ténacité des Sémites pour conserver leurs cou- 
tumes nationales, l'établissement tant soit peu du- 
rable des étrangers sur le sol de l'Arabie méridionale 
a-t-il jamais eu lieu? Le peu que nous savons sur 
i'élat ancien de ce pays nous autorise à affirmer le 
contraire. Les monuments égyptiens ne parlent que 
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rarement du patfs de Punt, riclie en pierres pré- 
cieuses et en aromates, et semblent à peine con- 
naître le nom de Saba. La tentative faite par les Milé- 
siens pour coloniser le Yémen n'a pas réussi, leurs 
colonies ayant été détruites par les indigènes , antï- 
"pathiques à tout élément étranger '. L'expédition ro- 
maine, commandée par AeliusGailus, pour conquérir 
l'Arabie heureuse, a également échoué sans laisser 
de trace dans le pays *. On peut dire la même chose 
des conquêtes momentanées des Éthiopiens et des 
Perses. Mais l'Inde , mère patrie de la race philoso- 
phique et artistique par excellence, n'a-t-elle pas 
introduit, grâce à ses colons civilisateurs, cet état 
policé que nous admirons chez les peuples de Saha? 
J'avoue qu'une telle hypothèse me parait bien ha- 
sardée; si un échange intellectuel entre les Indiens 
et les peuples sémitiques s'est jamais elTectué , c'était 
à coup sur k une époque où ces derniers n'avaient 
rien à apprendre des premiers, mais où ils avaient, 

' < FufniDt et gTKca oppida, Arethusa, Larissa, Calcii, delela 
variisbellia.[Plioe, H. ff. lib. VI,cap. ïun}, et un peuplus haut 
• Ampelone colooia Milesiorum.) Le nom d'Amp^loné, visiblement 
dëriyé di: ànittiàv «YÎgnobie, • prouve l'abondance du vin dans le 
Yémen aux époques recutées.ll eat même possible qu'Hérodote tienne 
d'un habitant grec du Yëmen sa tradition relativement k la nais- 
sance et à l'éducation de Dionysos en Ethiopie. 

' Une rëminiscence vague de Tinvaùsn passagère de l'armée ro- 
maine, partie de la c6te africaine, parait avoir donné naissance à la 
fable de la conquête de TAfrique par un roj bimyarite , nommé Afri- 
ijona par la tradition arabe. Si mes informations sont exactes, une 
des vallées prè» de Qorn (= tamon, vovei traductions, p. a46, 
note i] porte le nom de Wadi er-Roum. ■ vallée des Romains;» il 
se peut qu'il y ait un souvenir de l'ëvéneDieot en question. 
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au coalraire , la mission d'enseigner au\ fului-s théo- 
sopbes du Vêda l'art élémentaire sans lequel toute phi- 
losophie et toute civilisation deviennentimpossibles, 
l'art d'écrire '. Aussi est-ce un pliénumènc unique 
qui se fait observer dans la civilisation de l'Arabie 
méridionale, que les huit cents inscriptions décou- 
vertes dans le Yémen ne contiennent pas un seul 
mot, un seul nom propre emprunté à un autre 
peuple; la langue sabéenne , beaucoup plus que l'hé- 
breu et le phénicien , est restée pure de tout mé- 
lange hétérogène, jusqu'au moment où clic dut 
céder à l'arabe. 

a" Il faut constater un fait linguistique qui ne 
manque certainement pas d'intérêt. Parmi les trente- 
quatre mots de toute espèce qui composent notre 
inscription, seize sont communs A toutes les langues 
sémitiques, ce sont : yiN, '7''n, plï. p, DD, 3«, i^D, 
ain, 133, ôm (vm), nia, "js, a, i, b^n, inn, la:; 
huit s'emploient dans les dialectes du nord, à l'ex- 
clusion de l'arabe et de l'éthiopien , ce sont : yn'< , 
jyD, »iïT, nnfiy, nbtàK, izs, ixa, 0*70 (D'y!!); quatre 
se retrouvent dans les langues du nord et dans 
l'éthiopien, ce sont : 5T>, O""©. KXi, 3"iD; deux sont 
propres au cfaaldëen, ce sont : T, •'Dl; un est com- 
mun à l'arabe et à l'éthiopien , c'est piw ; un se rap- 
proche de l'arabe, c'est le verbe lB'\; et, enfin, un 
seulement aiïecte nne forme arabe bien accusée, 

' L'originesémiliqueiluWAiaNiijariaëléil^monli'éRpai' M. Webnr 
d'une maiiitrc qui nous parait cnn cl liante ■ 
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c'est le substiintirsyc On voit donc jnsqu'à quelle 
insignifiance est réduit l'élément arabe daos notre 
text«, de sorte que si la langue arabe était perdue, 
l'intelligence de ce document sabéen n'aurait rien 
à spufFrir, L'exubérance du dictionnaire arabe est 
même un piège très-dangereux pour un bon nombre 
de philologues qui , puisant à pleines mains dans cette 
source commode, lisent les choses les plus extraor- 
dinaires dans les inscriptions dont le sens leur 
échappe. 

3° Enfin, en ce qui concerne le rapport d'Héro- 
dote sur la religion des Arabes, nous sommes bien 
aise de trouver dans notre inscription 'Atlar et 
Alilat ensemble et dans le même ordre que dans le 
récit de l'auteur grec. Nous apprenons aussi par 
l'allribut \p'iv « orienta! , » donné à 'Attar, que cette 
divinité était l'objet d'un culte général en Arabie , 
et, en dernier lieu, notre inscription révèle, à côté 
du dieu phénicien Ilos, le nom indigène du joyeux 
Bacchus, qui parait avoir eu de fervents adorateurs 
dans le pays où su boisson est actuellement maudite 
comme un dangereux poison. Ces faits ùicontes- 
tables apportent un éclatant témoignage en faveurx 
de la véracité du premier historien grec. 
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